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Notre journal existe depuis plue 
de DO ans. Sa circulation au Canada 
et aux Etats-Unis est de beaucoup 
plus considérable que celle d’aucun 
Autre journal publié dans le district 
de Saint-Hyacinthe
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Lois sauctiouuées par Son lion 
üeur le lieutenant-gou­

verneur

9

B Loi Amendant la loi 39 Victoria, 
chapitre 72, constituant eu cor­
poration le Compton Ladies Col 
leye.

D Loi amendant l’article GG3 du Co­
de procédure civile.

E Loi amendant la loi concernant 
les jours fériés.

F Loi amendant la loi relatire aux 
jurés

G Loi concernant les juges de Ses* 
«ions de la paix pour la cité de 
Montréal.

3 Loi concernant l’IIÔpital Protêts- 
tentant des aliénés.

4 Loi amendant la loi corporative 
des compagnies à fonds social.

5 Loi amendant la loi des licences 
de Québec.

7 Loi amendant la loi de l’Instruc 
tion publique.
Loi autorisant l’organisation 
d'une commission pour aider au 
progrès do la colonisation et au 
développement de l’industrie fo 
restière.

10 Loi amendant la loi de la chusse 
de Qnéb c

11 Loi amendant, la loi des mines 
de Québ *c.

13 Loi concernant le bureau d’en, 
registrement de la division d’en­
registrement du comté de 
Wright.

14 Loi amendant la loi du Barreau.
18 Loi amendant Particla 1931 du

Code civil, concernaut l'enregis­
trement des centrais de mariuge.

21 Loi accordant certains pouvoirs 
aux corporations municipales.

24 Loi autorisant les conseils muni­
cipaux à prohiber la vente des 
liqueurs ennivrantes.

30 Loi amendant la loi relative aux 
arpenteurs et arpentages.

31 Loi autorisant Herbert Alexan­
der MiCrta à exercer la profes­
sion do chirurgien dentiste d.ins 
la province do Québec.

32 Loi coucerount la succession 
Léon Benoit Alfred Charlebois.

33 Loi constituant en corporation 
Los Pères Blaucs, missionnaires 
d’Afrique.

34 Loi autorisant la construction 
d’un pont de péage sur la riviè 
re Siiut François, entre la ville 
de Richmond et le village ou le 
canton de Melbourne.

35 Loi amendant la charte de la ci­
té de Sainte Ouuégonde de Mont 
réal.

36 Loi constituant en corporation 
la Compagnie Hydraulique de 
Saint François.

37 Loi constituant on corporation 
la Compagnie du chemin de fer 
do Mataue et Gaspé.
Loi autorisant la Chambre des 
notaires à admettre Louis Savard 
& lt pratique du notariat, après 
les examens requis.
Loi autorisant le Barreau de la 
province do Québeo & admettre 
J. Alexandre Legault, au nom 
bre de ses membres, après exa­
men.

40 Loi constituant eu corporation la 
B. & 8. H. Thompson ii* Co Limi­
ted.

41 Loi constituant en corporation
la Henderson ci* Potts Company, 
Limited. .

42 Loi amendant la charte de The 
Canada Switch and Spring Com 
panyf Limited.

43 Loi amendant la charte de la 
Montreal Rolling Mills Company.

44 Loi amendant la loi constituant 
en corporation l’Hôpital Protes­
tant des aliénés.

45 Loi autorisant le Barreau de la 
province de Québeo à admettre 
après examen, Ernest E. Vipond 
au nombre de see membres.

40 Loi confirmant les ventes faites 
Raymond C. Savage et Joseph* 
Léopold Düzois, de certains ira- 
intables Appartenant à la suc­
cession d# feu Mathilde Beau­
bien.

47 Loi définissant les droits des en- 
r fan ta de Dame Helen Johnston,

existant en vertn de son contrat 
de mariage et du testament de 
aon défont mari, et ratifiant et 
confirmant certains contrats.

48 Loi constituant en corporation 
The Matthew Moodg & Sons Co. 
Loi ratifiant na certaiu contrat 
entre la Banque de Montréal et 
la cité de Montréal, et le règle­
ment No 203 de la cité de Mont­
réal.
Loi amendant la loi constituant 
en corporation la North Shore 
Power Company.
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52 Loi oonstituant en corporation
The Montreal Medico Chirurgical 
Society.

53 Loi autorisant la Chambre des 
notaires de la province de Qué 
bec à admettre Percy Clare Du 
boyce à l’exercice de la profee 
sion de notaire, après examen.

54 Loi amendant la charte de la 
Transit Insurance Company of 
Montreal, Canada.

55 Loi autorisant la Chambre des 
notaires de la proviuce de Qué­
bec à admettre Léon Dornitien 
Eugène Rousseau, à la pratique 
de la profession de notaire.

5G Loi concernant le cimetière de 
Notre Dame des Neiges.

58 Loi ameudaut la charte de la 
cité de Québt c.

59 Loi érigeant civilemeut la pa­
roisse de la Nativité de Marie 
de Lu bell, daus le comté de La- 
belle, et pourvoyant à la cons­
truction d’uue église et d’une 
sacristie en la dite paroisse.

G0 Loi pourvoyant à l’établissement 
d’uue fabrique et à l’élection de 
marguillers dans la paroisse de 
Saiut Chiirhs Borrowée, dans le 
diocèse de Montréal.

01 Loi amendant la charte de la 
compagnie hypothécaire.

G2 Loi constituant; en corporation 
la compagnie de chemin de fer 
du comté de Lévis.

G3 Loi amendan*. la charte de la 
Canadian Electric Light Company.

G4 Loi autorisant Joseph Antoine 
Gormanoà exercer la prof-issiou 
de notaire dans cette province.

G5 Loi amendant la eliarte de la 
ville de Joliette.

GG Loi ratifiant et confirmant la 
voûte de certaius terrains, dans 
le canton de Gosford, faite par 
la compagnie de chemin de fer 
Québec et Lao St Jean à la Que 
bec and Lake St John Railway 
Lumbering and Trading Company

GS Loi constituant eu corporation 
La Compagnie de Pulpe de Mé 
tubetchouan.

09 Loi constituant en corporation 
la ville de Shawiuigau Fails

72 Loi constituant, en corporation 
la Beauharnois Light, Heat and 
Power Company.

72 Loi ratifiant un acte de ventedu 
5 septembre 1895 pur Claude 
Gravel à Stauislas et Ludgèr 
Ouellette.

74 Loi révisant la loi constituant la 
corporation dès huissiers du dis­
trict de Montréal.

75 Lof amendant la loi concenantla 
succession de feu François Xa­
vier Beaudry.

70 Loi pour autoriser l’aliénation 
d’un imtneub’e dépendant de la 
succession de feu l’hon. Jean 
Louis Beaudry et pour d’autres 
fini). »

77 Loi concernant les successions de 
feu John McDougall et de feue 
Dame Mand Mary McDougall.

78 Loi amendant la loi 45 Victoria, 
chapitre 04, concernant la Li­
verpool and London and Globe In­
surant Company.

79 Loi constituant an corporation 
la Maisou des Etudiants.

80 Loi couceruaut les syndicats 
agricoles.

83 Loi concernant le flottage du 
bols «le pulpe.

85 Loi amendant la loi portait 
exemption da taxes en faveur 
des commis voyageurs.

87 Loi amendant la loi concernant 
les ingénieurs civils.

88 Loi amendant l’article 499 de la 
loi de l’Iustruotioo publique.

91 Loi amendant la loi concernant 
les dentistes.

97 Loi amendant la loi concernant 
les compagnies d’assnrance mu 
tuelle contre le feu.

9S Loi amendant l’article 2161 du 
Code civil.

102 Loi amendant le Code municipal 
relativement & l’érection des 
mnnicipalités.

105 Loi amendant l’arbiele 5512 des 
Statuts refondus, relatif an ra­
chat des rentes seigneuriales.

10G Loi amendant l’artice 2547 des 
Statnts refondus, ceuceroant la 
qualification foncière de9 juges 
de paix.

110 Loi autorisant Gilbert Martin 
Bowen à exercer la profession 
de chirurgien dentiste dans la 
province de Québeo.

111 Loi conférant certains pouvoirs 
additionnels à La Compagnie 
d’A88urance Mutuelle contre le 
feu, du Canada. .

114 Loi permettant à Eugène Alexan­
dre Dorion d’ajouter à son nom 
patronymique les mots : 44 de 
Saint Ours.”

115 Loi conoernant la succession de 
feu l’honorable Joseph Octave 
Villeneuve.

116 Loi constituant en corporation 
l’association littéraire, musicale 
et athlétique de tempérauoe de 
Montréal.

117 Loi constituant en corporation 
la Saint Anne Power Company.

118 Loi amendant la charte de la 
Compagnie de Téléphone du 
de Montmorency.

119 Loi constituant en corporation 
La Compagnie d’assurance Mont 
Royal.

120 Loi accordant certains pouvoirs 
è la Compagnie de Palpa do 
Chicoutimi.

121 Loi J autorisant Joachim Reid à 
exercer la profession de chirur 
gien dentists dans la province 
de Québec.

122 Loi ac.conlaut certains pouvoirs 
à la New Richmond Lumber Coni' 
pany (Limited).

123 Ivoi divisant Ja municipalité de 
Saint Malo.

124 Loi concernant la Provincial. 
Light, Heaf and Power Company.

126 Loi amendant la loi coustituaut 
en corporation la Coiupaguie de 
Papier Rolland.

128 Loi amendant la charte de la 
ville de Lévis.

129 Loi amendant la pbarte de la ci­
té de Saint Henri.

130 Loi amendant la cqarte de la ci­
té de Hull. fI

131 Loi autorisant le barreau de la 
provinoe de Québec, à admettre 
William Kenueth McKeown, an 
nombre de scs membres, après 
examen.

133 Loi ooustituant en corporation 
F Association do bienfaisance des 
boulangers de la cité de Mont­
réal.

135 Loi pour séparer Pile d’Anticos­
ti du comté de Saguenay quant 
aux Gus municipales.

13G Loi détachant certains cantons 
du comté de Comptou et du com­
té de Beauoe et les unissant en. 
semble pour former un nouveau 
comté sous le uom de 4<Couité 
du Lao Mégantio*’ pour les fins 
municipales, judiciaires, d’enre­
gistrement et d’agricultuje.

137 Loi concernant PUpion Mutuelle 
Universelle.

138 Loi amendant les lois concer­
nant la ville de Lachine.

140 Loi constituant en corporation 
la compagnie Kamou Tem Litto 
ral Elect tique.

141 Loi constituant en corporation 
la Société d’Administration Gé 
nérale.

142 Loi amendant la charte de la 
corporation des juifs allemands 
et polonais de Montréal;

143 Loi constituant en corporation 
Bcth Hamedrash Hoggodol Chevra 
Shaas.

146 Loi concernant la Shawinigan 
Carbide Company.

147 Loi constituant en corporation 
la Shawinigan falls Terminal 
Railway Company.

148 Loi constituant la corporation la 
Société de St Viacont de Paul 
de Québec.

150 Loi constituant en corporation 
la compagnie électrique de Sorel.

152 Loi constituant en corporation 
la Power, Pulp and Paper Com­
pany of North America.

153 Loi constituant jen corporation 
la compagnie du chemin de fer 
Saiut Laurent et.Mégantio.

154 Loi autorisant le Collège des 
médecins et chirurgiens .do la 
province de Q lébec, à admottre 
Napoléon Landry, • médecin et 
chirurgien.

155 Loi constituant en corporaton la 
Compagnie d’Exposition Agri­
cole et Iu(ln9trielle de St Jeau.

156 Loi refoudant la charte de l’U­
nion St Pierr6 de Montréal.

157 Loi autorisant le Collège des 
médecins et des chirurgiens de 
la province de Québec à admet­
tra William Mills à exercer la 
médecine et la chirurgie.

159 Loi amendant la loi organique de 
l’hôpital Notre-Dame de Mont­
réal.

160 Loi amendant Partiole 482 de la 
loi de Plustruction publique.

163 Loi amendant l’articlo 1080 du 
Code mnnicipal.

164 Loi concernant les expositions
165 Loi conoernant l’école de laiterie 

à Saint Hyacinthe.
167 Loi ameudant la loi conoernant 

les compagnies à fonds social.
171 Loi amendant l’article 857 du 

Code civil.
172 Loi amendant le Code municipal
175 Loi concernant les médecius vé­

térinaires.
180 Loi amendant 1a loi concernant 

lea appels des décisions des re- 
cerders et des cours de recorder 
en matière de taxes.

182 Loi amendant la loi 53 Victoria 
chapitre 2.

184 Loi concernant les marguillers.
185 Loi amendant l’article 121 dn 

Code de procédure civile.
188 Loi concernant les halles an 

beurre et au fromage.
193 Loi accordant une subvention au 

Monument National de Montréal
196 Loi coroe’rnant la construction 

d’un palais de justice pour le 
distriot de Saint François, dans 
la cité de Sherbrooke.

198 Loi concernant certains sndsides.

CECIL RHODES

No39"«Ja veux . Je peux
Voalez-vou* tenir votre gorgé et vos 

outuons libres ? Prenez une dose de 
VU ME RHUM.VL aussitôt que vous y 

ressentez quelque gône.

fi

La Standard OU trust possède 
1000 milles do tuyaux pour le trans­
port de ses huilts. 11 en passe un 
million de gallons par four.

Le véritable auteur de la guerre du
Trausvaal

Lu Enfants plwrnt poor noir du
CASTOR IA.

Lt(raort de Cecil Bhoddes inspire 
au Courrior des Etats Unis les sévères 
observations suivantes sur l’homme 
que l’histoire impartiale considérara 
désormais comme le priucipal auteur 
des terribles malheurs qui ravagent 
l’Afrique australe depuis bientôt 
trois ans :

Le >ienx président Kruger, dit-il, 
nue des victimes de Cecil Rhodes, 
verra sans doute la main de Dieu 
dans la dKpr.rifion prématurée, à 
l’âge de 49 aus, du véritable auteur 
le la crimincil* guerre du Transvaal. 
Kruger, le vieux boer invaincu, sur­
vivant à celui qu'on avait surnommé 
jadis le Napoléon du Cap et dont 
l’œuvre do rapine est à jamais com­
promise, quelle leçou ot quel exem­
ple !

II y a dix ans, Cecil Rhodes était 
arrivé à réaliser dans li colonie du 
Cap une puissance persounello |qni 
n’était pas sms inquiéter le gouver­
nement anglais lui môme. Il était 
alorB le maître de l’Afrique australe. 
Le vieil élément hollandais de la co 
Ionie l’aimait pour son indépendance 
envers la métropole ; le jeune élé­
ment britannique l’admirait pour son 
esprit d’iuitiative ; il gouvernait à 
son gré les sociétés financières ; il 
avait l’or qui, pour lui, était an 
moyen de pouvoir ; il avait la gloire, 
il avait le prestige, tont le monde at 
tendait de lui les plus grandes cho­
ses... Comment tout à coup cette 
course prodigieuse s’est elle arrêtée 
iu courant de 1895 t L’homme extra­
ordinaire de la veille est devenu,par 
un subtil revir. ment, uu objet de 
haine pour l’univers. L’opinion pu 
blique procède par excès brusques. 
Il y avait eu peut être excès dans 
l’exaltation ; il y eu eut dans la ma 
lédiction. Mais l’une et l’autre s’ex­
pliquent par lie faits.

Là où les hommes d’Etat anglais 
n’avaient vu que d« s colonies mari 
times plus ou moins prospères, lui, 
Cecil Rhodes, devina une vaste fédé 
ratiou, et tnça le plan, d'un empire 
qui s’étendait du Cap au Zimbèse. 
Bien plus, par delà Je Zunhèse, par 
dèlâ les grâuds lacs de l’Afrique 
centrale et les sources du Nil, il eu- 
trevit nne route colossale qui irait 
du cap de Bonne Espérance à la Mé 
diterranée et qui relierait laj^uue 
Afrique du sud à la vieille Egypte. 
L’ebstaole était pour lui dans les 
deux républiques sud africaine, le 
Transvaal et l’Etat d’Orange. Et 
quoi ! si peu de chose pour arrêter 
une oeuvre comme la sienne T Grisé 
par son ascension quasi fabulons ». 
Cecil Rhodes ordonna l’expédition 
Jameson. Ce fut la faute vertigi­
neuse, l’orrenr à jamais, irréparable, 
le caillou où son clair de triomphe 
allait se briser es éclats.

On demeure stupéfait devant une 
pareille folie 1 Comment un homme 
qui jusqn’alers avait semblé montrer 
qnelqno clairvoyance, a-t-il pu per­
dre la tète à tel point ! Il a cédé à 
la tentation du joueur que sa veine 
enivre 1 Impossible d’expliquer an 
trement. lie 44 raid” Jameson, quoi 
qu’il advint, ne pouvait pas réussir.

Jn envoyait douze cents homme* sur 
Johannesburg sans calculer qu’ils 
trouveraient résistance. Ou avait 
simplement négligé de s’informer de 
la valeur militaire de l’ennemi. Ou 
jetait comme cela, au hasard, une in­
vasion dans l’histoire aveo la môme 
désinvolture qu’un joncur emballé 
envoie nu louis sur le tapis vert. Et 
o’était ça le grand homme, le Napo­
léon du Cap 1

Les conséquences hélas, nous ne 
les connaissons que trop. Elles out 
bouleversé le monde. Elles out 
amené ootte guerre du Transvaal qui 
dure encore et qui, sans l’affaire Ja 
meson, eût été évitée.

Et maintenant, du Napoléon dn 
Cap, qne reste t Ht Les ruines pré­
coces d’un grand projet. De long 
temps ne pourra se reconstituer la 
fuaiou des races d’où ponvAit naître 
nne natioq nouvelle. Quant à Cecil 
Rhodes lui mémo, il s’est vu chassé 
sans espoir de la terre promise, et il 
a snbi le châtiment le plus cruel des 
rêvenrs d’empire : survivre an rêve 
dissipé....

M. Rhodes, coupable devant la 
morale et devant la raison, s’est lais­
sé égarer par son ignorance des hom­
mes. Il avait cm que l’or sufiisait ù 
résoudre tous les problèmes. Il avait 
commencé la réalisation de son beau 
rêve en se servant de l’or oomuie 
moyen d’aotiou. L’or était sa grande 
armée. Il lui voua une confiance 
aveugle. Il avait vaincu taut de 
choses aveo lui, qu’il croyait tout 
vaincre. Il n’a pas compté dans son 
calcul, la puissance de l’idéal. Il 
avait négligé ootte force mystérieuse 
de l’humanité. Le mysticisme sim­
ple des Boers loi a répoudu. Mines 
de diamant, miaea d’or,milliouH,tout 
ce tourbillon de tentations terrestres 
dont Cecil Rhodes jouait en maître, 
tont s’est effondré devant la foi pu­
blique et le patriotisme câliné de 
quelques (ardours de tronpeaox.

T.a postérité sera sévère pour Cecil 
Rhodes. L’opinion publique ne par­
donne pas les erreurs qui mitraillent 
des cataclysmes publies. Elle ne ro 
garde pas si l’homme eut des côtés 
de grandeur ; elle no voit plus que 
ses faiblesses.Oeil Rhodes, aux yeux 
des peuples, porto lo poids de la 
guerre du Transvaal. L’horreur qu’il 
inspire s’augmente do l'horreur lé­
gendaire qu'ont les foules pour les 
grands spéculateurs d’or. On verra 
toujours dans Cecil Rhodes une sor­
te d’agioteur gigantesque provo 
quant des guerres pour conquérir des 
mines. Et c’est pourquoi, tandis que 
ses amis déclarent qu'il fut un héros, 
les foules proclament qu’il fut un 
bandit.

L’histoire impartiale lo rangera 
parmi les aveuturiers de haute en­
vergure, tombés, fairte d’un génie 
complot* avant l’achèvement do leur 
œuvre. Il figurera parmi les grands 
hommes manqués, plus agitateurs 
que créateurs, tels que Catilina, 
Charles le Téméraijo, le duc do Gui­
se, Rotz, Mirabeau il sera, comme 
eux, cité par exemple pour montrer 
que toutes les qualités brillantes de 
l’intelligence n’cxcuscut pas les dé­
faillances de l’âme ou les vices de la 
vie privéo ; et les poètes de l'avenir 
prendront intérêt ù f liror revivre sa 
physionomie passionnante dans la 
galerie tragique do ceux qui, nés, 
peut être pour accomplir un liant 
dessein, ont manqué du patience ou 
de séréuité pour diriger, i\ point von 
lu, les circonstances ; ou n’ont pas 
eu assez, d’élévation morale pour ré­
sister au vertige des grandeurs.

EL MASkA, a fis.
Chambre de Commerce

Assemblée de la Chambre de Com­
merce de Si Hyacinthe tenue ce 27 
mars 1602 p.m. eu la s il le de la Ban­
que St- Hyacinthe.

Présents : M. L. P. Morin, prési­
dent ; MM. W. W, Plckot, Jos. Ma­
thieu et G. II. Hcushaw, directeurs 
et MM. J. C. Brodeur,Louis Côté,H. 
Raymond, II. Lamontagne, Mig. Be­
noit, H. Petit. P. A. L febvre, If. 
Langevin, Jos. Brodeur,Eug. Benoit. 
Jos, Huette, O. A. Morin, Jus. Gré­
goire membres ef J. G. Trah m secré 
taire.

lo. Lecture ot adoption des mina- 
nutes do U dernière assemblée sur 
proposition d M. Jos. Mathieu se­
condé par M. H. Petit.

2o. M. G. II. IIonsliaw propose 
secondé par M. G. L. Proulx que la 
contribution annuelle des membres 
soit fixée à $1.00 pour cette aimée ; 
agrée.

3o. Los minutes de rassemblée du 
mois de février dernier ayant été 
écartées, il ost unanime meut résolu 
de latitier l’admission dans la Cham­
bre do Commerce de St'Hyacinthe, 
des membres suivants :

MM. U. Beaunoyer, Jos. Huette, 
Jos. Dufresne,Mag. Bénit,O. Pot h ter, 
J. G. Training W. Bousquet, H. Ray­
mond, Jos. Mathieu, Eug. Benoit, 
Jos. Grégoire, P. Nolin, L. A. B e 
ton, E. L. Désantals, H. Lmgevm.J. 
O. Brodeur, N. G. Leduc. J. B. St- 
Pierre, A. Marcoux, J. Chartier, 
Louis Bourgeois, J E. Lnnoix, II. 
Petit,'N. Lamontagne, H. Messier et 
Jovite Sicotte ; agréo.

4o. M. P. A. Lefebre secondé par 
M. J. C. Brodeur propose quo MM. 
Georges Côté. J. À. Gianl, \V\ Du 
feosne, Fis. Gervais, Ch*, ltléieot, 
Alfred Denis, IL*mi Stcott»\ Jos. 
Biaaonnot, W. A. Moreau, B. Bélan­
ger, J. C. Rouleau, Isidore Laporte, 
J. B. Nadeau et L. A. Massé soient 
admis membres actif* de la Chambre 
de Commerce de Saint Hyacinthe ; 
agrée.

5o. M. W. W. Picket propose se­
cond é par M. P. A. Lefebvre quo M. 
le président soit autorisé ù nommer 
trois comités pour s'occuper d<*s 
questions d’assurance de transport 
et d’éclairage respectivement. Cotte 
proposition étant ngrééo M. le pré 
sidont procède à la formation du ces 
comités comme suit :

Assurance : MM. S. Duclos, J. N. 
Duhrnle et G. H. Flensh tw.

Transport : MM. W. W. Picket, 
A. Blondiu et .1. O. Brodeur.

Eclairage ; O. A. Morin, G. L. 
Pronîx et P. A. Lefebvre.

6a. M. Loais Côté fuit des remar­
ques fort appropriées par leur sages­
se et leur saus pratique aux travaux 
des diffe rent* comité* et aux services 
que cetto Chambre est appelée ù 
rendre nu commerce de ce* te ville.

7o. Il est ensuito résolu de remet­
tre la som me de deux dollars à M. 
E. R. Richer et pareil montant ù M. 
Jos. Brodeur pour contributions 
payées en 1890 ; ces doux messieurs 
ayant été soûls ù payer cette contri­
bution sur proposition de M. Jos 
Mathieu secondé par M. Eug. Benoît.

8o. Le secrétaire trésorier donne 
lecture du rapport financier qui su 
lit comino suit :
Balance en Bauque uu 4 do

mars.................................. $167.78
Contribution* perçues de­

puis cette date................. 400
Intérêts reçus sur dépôt...... GU

Numéro 12
Balance eu Bauque............. 299.28

9o. M. J. C. Brodeur secondé par 
M. II. Raymond propose que l’as* 
semblée soit ajournée au quatrième 
jeudi d’avril prochain.

J. G. TRAHAN, 
Secrétaire

K

RESOLUTIONS COXCEROT LES KX-
posiTioxs

L’hon. Déchèno,ministre de l'agri­
culture, a faitdistribner sea résolu­
tion* concernant les expositions, lea- 
quelle» il n appuyé de quelques re­
marques. Voici le texte de ces réso­
lutions :

“ Attendu que, par la touuo d’ex­
positions, le* associ liions agricoles 
et le* compagnies d’expoiitiens ci- 
après nommées ont encouru des det­
te» comme suit ; la Compagnie d’ex­
position de Québec, 821,355,83 ; 
l’Association Agricole du distriot 
des Trois-Rivières,$11,980,00 ; la So­
ciété d’Agriculture du comté de St- 
.lean, $10,000.00, formant eu tout la 
somme de $56,335,S3 ;

“ Attendu qu’il est uécesmire quo 
l’Association Agricole dos Gaulons 
de l’Est emprunte une somme de 
trou te mille piastres pour agraudir 
et réparer des bâtiments d’exposi­
tions actuels, améliorer souterrain, 
et payer des dettes flottantes, etque 
cet emprunt pourra être cuotraoté 

dos cenditiuus plus avantageuses si 
le gouvernement garantit ls paie­
ment de l’intérêt ;

Attendu que ces compagnies et 
associations eut pour objet l’avance­
ment de l’agriculture et de l’indus­
trie laitière ot la diffusion delà 
scienco agricole, et qu’il est dans 
l’intérêt de la proviuce que le gou­
vernement leur vienne en aide • 
qu’il woit en conséquence ; —

“ Résolu, 1. 41 Qu’il sera loisible 
an lieutenant-gouverneur on conseil, 
de garantir, aux termes et conditions 
qu’il jugera ù propos, l’iutérêt pour 
cinq années, ù un taux n’excédant 
pas quatre pourcent, des dettes et 
emprunt susmentionnée* ;

4‘ Résolu, 2 “ Que, si par suite de 
cette garantie, le gouvernement fait 
quelque paiement pour ces iutérêts, 
il pourra retenir le nmntaut ainsi 
payé sur l’allocation votée parla 
Législature pour les fins d’exposi­
tion.”

Lo chef de l’opposition est d'opi­
nion que la politique du gouverne­
ment siir cette question des exposi- 
lions, est discutable, Ilcruiutque 
les coinpaguies^d’expositions abusent 
de cette générosité du gouvernement 
et fassent a vaut longtemps de nou­
vel les demandes d’argont.

Le ministre de l’agriculturo répli­
que que le cas de la Cio d’Expo-dtlon 
Sherbrooke, est des plus recomman­
dables ù la bieuveillaute attention 
du gouvernement, car elle a fait 
beaucoup pour promouvoir les iutê- 
rôts de la classe agricole. Il en est 
do moine des autres compagnies en 
question,qui out été mise eu marche 
sur d’ex 11 en te* bises, où la politique 
n’a rien à faire. Il ost en môme 
temps entendu, afin d’éviter uue 
compétition ruiueuse, que chiouue 
de ces compagnies tiendra une expo­
sition alternativement, tous les qua­
tre ans.

La Chambre alopte ces résolu- 
tious, puis uu bill basé sur icelles.

ïi
La grande pyramide ds Cheops ea 

faite de 4 millions de tonues de piei 
re. Sa construction coûterait de no 
jours 20 millions.

santalt
Inoilcniif, d untpu* rrtr absolue, gix-rit »n
48 HEURES

If* écoulement» qui 
exigeaient »utr»ful» 
drttrmalnrsde traite 
ment pjr le copahu, 
le cubébc, lea opiat» 
et le» Injection».

LICITATION
A VIS PL’Il MC rst douné que le 7 AVRILV 11*0n lt) hn, il** I'arunt-mtdi, au douiieile 

«lr fun M. le* XoUiro II. R. Hlauchard, No 127 nu- Uinmard, Cité d** St-IIwnintlm, nou» vau­drons |xir ENCAN PUBLIC, le terrain de feu H. 
U. ItUunUird, Notaire, étant le lot tiuuiero 641 «lu Cadilitre d • h Cité de St* Hyacinth4 avec les bâti»*-*.

Po'si-asion immédiate. Condition» de paie­
ment facile».

‘ JOS. C. DÈS AUTELS,
Notaire.

St-Hyaciutlie, 20 imn 1901. 4 7-4.

L. A. Massé
Agent d’Assurance Générale

VIE—The North Amorican Life.
FE U—Scottish Union and National Iq« 

aurao ce Uo.
ACCIDENTS—The Ocean Accident and 

Gurautec Corporation.
Edifice du la Banque de* Cantons de l'Est* 

Téléphone No Hi. St-Hyacinthe,

4676
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Verdict du jury (1rs Assises dans le 

procès do Laurin
A près douze minutes «le délibéra­

tion le jury dans l'affaire Laurin a 
mu cl u Butned i dernier un verdict 
“d'homicide involontaire”. Laurin 
riait accusé d'avoir cnu»6 1* mort 
d’un serviteur de son porc, un nègre 
appelé George \V. Smith, U* *Jü jan­
vier dernier.

I,c verdict a été cou nu mi peu 
apiè» 7 heures samedi noir. Le pio 
c'ès u duré «eiz*‘ jours et à été l'un de 
ceux qui ont excité parmi 'e public 
l'intéiét le plue intense, et par la 
nature du prétendu meurtre dont le 
jeune Ivoirin était accusé, et par la 
position sociale qu'occupait ce der­
nier.

MM. n. C. Suint Pierre, 0. K A. 
Donald Macmaster, C. H., avaient 
assumé la tâche de défendre l’accusé, 
et ils avaient dès j*-udi soir, avec la 
belle éloquence qu’on leur commit, 
terminé leur adresse aux juiés, de 
telle foynu qu’il ne restait plus veu- 
dredi, qu’è entendre les plaidoyers 
des avocats de la Couronne et la 
charge aux jurés qui devait être pré­
sentée par le juge Wurtôle, prési 
dent du tribunal dans cette Cause.

Lorsque la Cour s'est ouverte à 10 
heures, maître J. P. Cooke, avocat 
«le la Couronne a *e premier adressé 
ht parole aux jurés, en anglais. C’est 
u t il fiit- remarquer, un pénible de­
voir qui lui restait à remplir, tuais 
forcé d’agir au nom «le la société 
comme représentant de lu Couronne, 
il veut fficher de remplir ses obliga­
tions avec toute l'impartialité dont 
peut être capable un être humain.

Il procéda alors il l'analyse des di­
verses cil constant’* 8 de la cause de­
puis le commence me ut de cctto der 
nièie appuy ht sur les points qui 
out semblé les plus importunis. 
L'identification de M. I/aurin, le 
père de l'accusé, sur la place Victo­
ria, par les cousin bien Lefebvre et 
Tut uer n’a point laissé de doute dans 
son esprit, c’est uu fait duut il fau 
dru tenir compte, de même que le» 
témoignages de» détectives Bropliy, 
phy, Gallagher et Guérin.

Quuut i\ ee qui regarde les bless u 
res que l’accusé se plaiut d'avoir re 
Vues de Smith, le téuioignage du 
doctenr Wyatt Johnsou a juté lè des 
sus toute la clarté désirable.

Le savant avocat de l.i Couronne a 
parlé pendant uu delà de trois heu­
res, et a fortement recommandé aux 
jurée de rendre uu verdict impartial. 
La charge qu'ils occupent eu ce mo­
ment, leur laisse uu «très grande 
responsabilité, en même temps que 
le devoir impérieux déjuger sur les 
faits qui leur out été .-ournis, sans 
aueuoe cousidémtiou de famille ou 
autres, et suivant la seule dictée de 
leur cousuience.

11 a terminé eu rappelant que 
quelle que puisse être lu conclusion 
à laquelle devaient eu ai river. Mes 
sieurs les juré», à savoir, si l’accusé 
est coupiibirt de meut tre ou simple- 
meut d homicide iuvolontaire, ils 
devaient dan» l’un ou l'autre cas 
remplir leur devoir sans faiblesse, 
îuaie que s'il restait, après délibéra 
lion, uu doute eu faveur de l'accusé, 
ils devait n en faire, bénéficier ce 
dernier.

Après un répit de quelques ins- 
tuut», maître Eugène Lufoutaine 
couuueuy* à sou tour eu français 
l’aigutuentatiou de la cause au nom 
de la Couroune.

Il a suivi dans ses graudes lignes 
le discours prononcé avant le sieo 
par son distingué collègue Mtre J.P. 
Cook.

Fais»ut une revue entière de la 
cause, il attire l'atteutiou sur la pré­
tendue conspiration dont il est ru­
meur an dehors, à l'effet de faire 
condamner l'accusé, et nie que cette 
rumeur repose sur aucun foudeiueut 
solide.

Lea avocats de la Couronne u'out 
fait, continue t il, que défendre les 
intéiêts de la société eu foisaut tout 
leur possible pour jeter de plus en 
plus de lumière dans cette affaire.

LE JUGE WURTELE
L'adresse du juge Wurtele aux 

jurés, a commencé à 4.15 heures et 
s'est continue durant deux heures.

Le président du Tribuual paie un 
tribut d’éloges aux jurés pour ia 
constance dout ils ont fait preuve 
duraut ce procès qui duro depuis 
seize jours. Il a compris tous les

ennuis de la tâche qui leur avait été 
Imposée; mai» après tout, c'est un 
devoir qu'ils avaient à remplir com­
me citoyens, et ils doivent à la socié­
té d’agir impartialement.

Il a félicité en mémo temps les 
avocats de la Couronne et de la dé­
fi use, pour la manière digne et ha­
bile en mémo temps dout ils s'é 
taient acquittés de leur tftche daus 
O'tte cause.

Le 26 janvier dernier, coutinuA le 
juge, l'accusé Laurin, bieu qu'âgé de 
22 ans à peine, a tué l’un des em­
ployés de sou père du nom de Geor­
ge Smith. Aujourd’hui, en autant 
que le jury est concerné, deux ver­
dicts différents peuvent être rendus : 
Celui de meurtre, et celui d'homici­
de involontaire. Si un verdict de 
meurtre est rendu, il n’y aura point 
d'autre alternative pour le juge, que 
celle do le condamner a la peudai 
son. D’un autre côté, si lo prison­
nier il la barre est trouvé coupable 
d’homicide involontaire, le juge aura 
la liberté de le punir, de telle layon 
que soieut en même temps sauvegar­
dés les droits de la société. Le sa­
vant juge explique ensuite quelle 
est la véritable signification des 
mots meurtres et homicide involon­
taire.

81, au cours d’une querelle, uu 
homme eu tue uu autre, suus malice 
aucune, c’est là un exemple d’hoini- 
eide iuvolontaire, et non de me u rire. 
SuivauL lui, jugeant impartialement 
(tes fait n qui ont été soumis a l'ap 
prédation du tribunal, il «Ht arrivé 
à la conclusion qu'il n'était point 
possible do trouver un piisouuier 
coupable du crime de iu< urtroet que 
pur conséquent, comme président de 
hi (Jour, c'était hou devoir de décla­
rer aux jurés que cette supposition 
devait être foulée dans la cause ac 
ruelle, Lu •conséquence, il restait 
aux jurés de considérer a lieu live 
ment et cousch-iicieusemeut Ions les 
faits et toutes les circonstances qui 
se rappellent à la causa, ufiu de dé 
durer l'accusé présent il la barre, 
•l'hoiuicide involoutaiie, ou l’acquit­
ter. En juge impartial, il croit qu'­
il n’y a pas d'autres alternatives que 
celles dont il vient de ptrier,

A 5.50 heur* s il commença sou 
ad nice en fr.tuyai», et à G.50 hr. le» 
jurés se re’irui ut pour délibérer.

Interrogé ahvs par le juge Wur- 
tele s’il désiraient que la »éauce fut 
ajournée à huit liâmes, ufiu que b s 
jurés puisent prendre leur so » per,le 
chef de oes derniers répondit uu uoiu 
de ses collègues qu'ils couuais-aieur 
su 111 «animent de la cause pour reu- 
dre un verdict sur l« champ, si le 
juge était as»* z hou d’attendre que - 
que» m in ut* s encore.

Cette (li mande fut accordée, et à 
7.02 heures nu verdict d'houiiuide 
involontaire fut r* ndii.

Avant que eu dernier fut connu. 
Son II on lieu r le juge Wurtele aver­
tit l'uuditoiie qu’aucune manifesta­
tion de quelque g» nre qu'cllo pût 
être, ne serait to'érée.

(Jet avertissement eut le dou de 
faire accueillir le verdict au milieu 
du plus religieux silence.

La Cour alors ajournée à
mardi matin. Tbomuld ilauscn 
montera daus la boîte afin d’y rendre 
compte du meurtre du jeune 8. Mar 
rotte, do West mou ut.

VOTRE CONFIANCE »%”
que U ufttrc al voua nuje* ®

Shiloh’s
Consumption
f** __* et U nôlre eat al grandeCure que noua fnrantiaaona de 

voua guérit ou votre ar­
gent roua aéra remit, de plu*. noua don noua
Î'Taila une bouteille comme échauMMou en 
crivNiit. |_f h trop SHILOH'S ae vend 15c. 

et peut guérir la Conaomptiuu. la Pueumo- 
nle, Hrouchite, et toutea lea maladlea dea 
l'oumoni. Ce alrop guérira une loua ou un 
rhume en une Journée, prévenant au-al de* 
réaullata aérleuv. C’eat «a renommée dc- 
puit y*iv« S. C. Wbll* tk Co . Toronto, Can.
It Thé Rarl’aCtovar réitlarlia l’Cattaiia.

L'DMIOfl FRANCO-CANADIENNE
Cette ao°0(iatnn est dans l'em­

barras ! Tout le momie le sait.
Sou président, nyaut ou trop d'ex­

tension de pouvoirs est, pour le mo­
ment, invisible.

Le bureau «les directeurs a eu un 
excès de coufîauce dans les aptitudes 
«l’un seul homme; son directeur 
président.

Ce dernier, L. G. Hobillard, a fait 
avec les sociétaires, sous le couvert 
d’un bureau de dir* cteurs sans ex- 
pérlence, un contrat .d'engagement 
profitable, pour lui tout d'abord ; 
pour les autres eusuite.

Il n'a pas fait tlo détouruement do 
fouds ; mais H était généralement 
autorisé è dépenser b» plus possible, 
anus limite,pour promouvoir l’Uuiou 
Franco Canadienne dout il éfait à la 
fois lo présideut, bs directeur-gérant 
et le c iissier.

Comme Pavait *léj\ fait observer 
M. K’iiL un d«s comptables experts 
appelés il et a b r la situatiou : 4,C’é- 
tait tiop è la fois pour uu seul hom 
aia.dan» une sMmbl.ib'e institution".

M. lx ut aurait pu ajouter direc 
temeut : “ Us directeurs so sout 
bouohé les yeux'* !—rna's il ue l'a 
pis dit.

Los comptables, MM. K«»ut etTur- 
cotte, ont émis une opinion vrai*», 
juste, absolue—u eu matière d'aS'O 
dation, les directeurs sout et doivent 
être des DIREOTKUKS.”

Les adhérents de sociétés doivent 
le savoir, et la confiance comp'ète en 
“ UN SEUL GÉRANT DIRECTEUR ETC.” 
est un dangtr pour l'éparne.

Le conseil est bon ; puisse l'épar 
gned*s Cunudieiitf fruny is en profi 
ter poui l'avenir.

M. L. G. Uob.taiile, qui n'avait

pas, pour le retenir, le frein d'hom­
mes d'expérience en épargnes placées 
à long termes, adépeusé des sommes 
folles en publicité pour l'Uuion 
Franco-Canadienne ; dépense auto­
risée et dout la responsabilité re­
tombe sur Iss directeurs entière­
ment.

M. Kent a eu raison de dire que : 
“ l’on donne trop de pouvoirs, géné­
ralement, À on seul homme sans ga 
raaties suflDautes, daus les associa 
tions où l'épargao est intéressée”.

Il faut toujours des ciutioune- 
monts pour garantir l'épargne, la 
chose la plus sacrée du produit de 
sacrifices personnels.

Cependant, Uobillard, lo président 
de l'Uuiou Frauco-Canadienue fi’a 
pas fuit de détournement à sou pro­
fit ; mais, comme il avait lo chump 
libre pour lu dépense courante uiusi 
que pour des extravaguucett, il s'est 
puyé le luxe de $5,691 de commission 
aux agents, de êü,874 de commission 
à lui même ; fie $5.100 de dépenses 
d© voyage ; de $4,524 de salaires aux 
commis, etc., dont plusieurs étaient 
des fiIles de bureau ; de $0,328 eu 
impressions, papeteries et annonces 
(voir les comptes du Pionnier, dout 
il était le propriétaire), etc., etc., 
sans compter d'autres menas détails. 
M. Uobillard, pour se servir d’une 
expression vulgaire, faisant sans cou 
trôle : “ des Choux et des Raves” 
avec l'Union Franco Canadienne !

On le laissait faire ; et il faisait !
Toutefois, malgré les extravagan­

ces notées, l'Uuion FraucoCanadien 
ue u'(flt pas dans une situatiou dé 
«espérée ; mai», pour se continuer, 
une fusion avec une autre société du 
même genre serait «l'opportunité 
pourvu toutefois que le gouverne­
ment provincial ait uu pouvoir abso­
lu de coût rôle ; non pas n\mpleiucnt 
au moyen d'un simple auditeur de 
livres de compte», mais au moyen 
d'une commission d'actuaires pro 
fessiounels, indépendants d'influen­
ces de partis politiques.

11 faut absolument il Québec, un 
bureau spécial «le surinteudanoe des 
Mutualités, composé d’actuaires spé­
cialistes.

Lis recommandations «le MM. 
Kent et Turcotte, sur ce chef, ne 
sauraient être ignorées ; il moins que 
le gouvernement provincial ue veuil 
le t.euir la porte ouverte aux désas­
tres dont l'épargne a été si souvuui 
la victime.

Nous avons, nous ’’égide de l'As, 
sociatiou 8t Jean B «ptiste, uue cuisse 
d’épargne qui a (les ressemblances 
marquées avec l'Uuion Franco Cana­
dienne et uous sommes il nous do 
mander pout quoi, sous le motif de 
patriotisme, celte dernière organisa­
tion échapperait au contrôle gouver* 
nemontiil, eu la forme indiquée plus 
haut !

Le public a droit «le savoir il qui 
il a u fl* u te en matière d'épargnes et 
c’est i\ l'Etat de le rassurer et de le 
renseigner officielleiueut à «lûtes fixes 
durant l'année.

— Le Moniteur du Commerce.
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UNE PU RE COMEDIE

loi manière d'évaluer le nombre 
de tués dans la guerre de l'Afrique 
du Sud est uue pure comédie. Après 
un combat, il y a toujours des Cafres 
qui vieunent dans les camps unglais, 
écrit un correspondant anglais.

Ces indigènes, qui la plupart «lu 
temps ne peuveut pas compter jus­
qu’à dix, sont questionnés, et leurs 
récits sont acceptés comme véridi­
ques. Uu jour, l'auteur de ces ligoes 
se trouva emporté très près de l'eo 
Demi, par sou cheval qui s'était em­
ballé.

Après la retraite des Boers, l’au­
teur visita uue hauteur qui avait 
été occupée par l'ennemie et ne vit 
aucun mort. Et pourtant quelques 
jours après, uue dépêche do War 
Oflice annonçait que 32 Boers avaient 
été tués dans ce combat !

—Je u’y comprenais rien, éorit-il, 
jusqu'au moment où uotre conduc­
teur indigène uous expliqua l'affaire.

Désignant du doigt uu autre Cnfre, 
il dit : “Vous voy*-z le due d'York 
la-bas (les indigènes out de ces 
grands uorns). Lui grand menteur. 
Lui est venir au camp et a raconté 
au grand chef beaucoup tués. Lui 
pas vu combat du tout. Lai terrible 
gr*ud menteur.”

Voilà comment le service des ren- 
seiguemtuts britanniques se procure 
bonucoup de ses informations.

—La Vérité.
Arrêtai 1* tous 

•I ilélMrnuMi.Taai d« Rbu««.
I*a tablettes laxative* Miomo^uioinr guérisse» 
le rhume, m nu jour, l'a* de gu4rij*n, j»** d'*r- 
g»*ut. t’nx 25 cent*. No S

100 livres de minerai de plomb 
douneut 7 livres de plomb et il faut 
2 tonnes de charbon pour pio luire3 
tou u es de plomb. *

E'ant donné le même degré de 
pouvoir éolairant, le g»z produit 120 
fois plus de chaleur que l'électricité.

c A Zutite, une des îles Eoliennes, 
on a découvert un puits de pétrole 
il y a environ 3,000 ans. Hérodote 
qui est né environ 484 ans avant 
Jésus Chri»t, eu fait mention dans 
ses écrits.

Us Enfants pleurant pour avoir di
CASTO R IA.

h Mère* doit à son Enfant.
L’enfant dépend de sa mère pour ses forces et sa santé.

&8

•• plètement pour 
M mirent forte 

d'argent et aum!•«

Une mère ne peut pas donner à son enfant ce qu'elle ne 
possède pas elle-même. Si elle est foible, elle ne peut 
pas lui donner la force ; si elle est malade, elle ne 
peut pas lui donner la santé.

Ces énoncés sont évidents ; ils n'ont pas besoin d’ex­
plications ni de défense; ils sont clairs comme le 
jour.

Ce qu'il y a de plus inconpréhcnsible, c'est 
qu’il y a des milliers de femmes qui attendent 
l'heure de la naissance de leur enfant dans l’an­
goisse et dans la douleur, et qui pourraient être 
heureuses et en bonne santé, si clics le voulaient.

Quelle est la femme qui ne voudrait pas être 
bien portante et avoir un enfant plein de santé?

Le vouloir n’est pas suffisant, il faut employer 
les moyens nécessaires. ^

Les Pilules Rouges sont offertes aux femmes faibles et 
souffrantes comme moyen d'acquérir des forces et de revenir 
à la santé. Des milliers de femmes s’en sont servies et assu- 

ent qu'elles ont rempli le but pour lequel elles sont destinées.
Si la femme malade veut revenir à la santé, si la mère de famille 

faibîe, veut acquérir des forces, les Pilules Rouges sont là pour 
l'aider. Elles ont aidé tant de femmes qu’il n’est plus permis de 
douter de leur efficacité.

Elles donnent la santé aux femmes de tout âge ot les guérissent 
sûrement de tous les maux dont elles peuvent souffrir ; elles adou­
cissent les angoisses de la maternité et donnent à la mère la force 
et la santé qu’elle transmettra à son enfant.

" Depuîi cinq uns, c'est à-<Ure depuis la naissance de mon premier 
** enfant, dit Madame Jo*. Delcau, je souffrais d’une douleur dans le côté, 
•• cl de beau mal pour lesquels 1rs médecins ne pouvaient me faire aucun 
“ bien ; je souffrais aussi de mon estomac, ma digestion se faisait mal, je 
•« me levais le matin fatiguée et ahurie et à peine capable de me trainer.

"J'écrivis alors aux Médecins Spécialistes de la Cle Chimique 
" Franco-Américaine qui me conseillèrent de prendre les Pilules 
"Rouges, et 7 l>oiteA de ccs merveilleuses Pilules me guérirent corn- 

mr tous ces troubles nul m'étaient restés après la naissance de mon premier enfant. Elles me 
et courageuse ; j'aurais bien voulu connaître ce bou remède avant, car j’avais dépensé beaucoup 
usai j’avais terriblement souffert ; il m’aurait épargné beaucoup de troubles.

J •• Madame JOSEPH DELEAU,
•* Creighton, Ta.1* ^

Pour m’être levée trop rite après la naissance de mon premier enfant, dit Madame Augustin Oalipeau, je 
** restai presqu'infirme ; je souffrais de toutes sortes de maux. j’éUia d'une faiblesse extrême et je pouvais à 
•• peine me trainer dans ma maison. Une de mes voisine» me conseilla de prendre 1rs Pilalefl Rouges que 
•« Je pris pendant un an, et après avoir été malade pendant G ans, elle» xne guérirent complètement

« Te prends encore les Pilules Rouges de temps en temps afin de me tenir forte, mais ie n’en ai pas 
*< besoin, car je ne souffre plus et je suis en parfaite santé. Je conseille aux mères de famille de prendre les 
«• Pilules Rouges, car clics guérissent les maux auxquelles elles sont exposées.

* M Madame AUGUSTIN G ALI PEAU,
a " Val Morin, Co. Terrebonne, Qué.M

- Les Pilules Rouges sont essentiellement une médecine pour les femmes ; elles guérissent toujours 
les irrégularités, l’inflammation, les ulcérations et le beau mal. Elles sont le remède à prendre pour 
préparer à la maternité et elles sont un tonique sans égal pour aider aux mères qui nourrissent leurs 
enfants.

Les Médecins Spécialistes de la Cle Chimique Franco-Américaine, peuvent être consultés gra­
tuitement soit par lettre ou à leur bureau, au No. 274 Rue St-Denis. 11 est vrâi qu’il n’est pas néces­
saire pour les femmes qui veulent prendre les Pilules Rouges, d’aller consulter ces médecins, cepen­
dant, nous ne saurions trop conseiller aux femmes qui souffrent depuis loagtcmps et qui se seraient 
découragées, d’aller voir ces médecins ou de leur écrire et d’apprendre d’eux ce qu’il leur faut foire 
pour aider à l’effet des Pilules Rouges et les ramener à la santé.

Les consultations au bureau sont données tous les jours de la semaine, excepté le dimanche, de 9 
heures du matin à 9 heures du soir.

Les femmes devront refuser comme imitations toutes Pilules Rouges vendues de porte en porte, 
au 100 ou à 25c la boîte et aussi exiger que le nom de la Cle Chimique Franco-Américaine soit sur 
chaque boîte; c’est le seul moyen d’avoir les véritables Pilules Rouges et de se guérir rapidement.

Si elles ne peuvent les obtenir de leur marchand, elles leur seront expédiées sur réception du prix 
60c U boite ou 6 boites pour $2.50. Adressez vos lettres comme suit :
•* »• r

Compagnie Chimique Franco-Américaine. '
No. 274 Rue St-Denis, Montréal. Canada.

Les topes calomniatrices'
Qu’ils sout donc à plaindre, ceux 

qui portent a8B«»z de venin dans leur 
cœur pour en verser à discrétion,sur 
sur U compte du proohaiu !

Le détracteur est l'homme le plus 
misérable de la société.

Sou air morose, sou teint blême, 
son regard indécis, tout oh* z lui iu 
dique la tristosse engeudrée par la 
rancune ou la jalou-de. Car ce sont 
oes deux sentimeuts qui sent au foud 
du caractère de tous les maugeursde 
réputation.

Il eut sans doute péuibU de sabir 
les mauvaises langues, mais’le sort 
du oalomnié est encore préférable à 
celui du calomniateur..

Ce dernier a l’&ine pétrie de haîue. 
11 mène uue vie de dégoût. Quand il 
n'a personne à mordre, il s’en prend 
à tou entourage et finit par se détes­
ter lui-même.

L4calomnie renferme une méchan­
ceté et uue noirceur qui révoltent la 
conscience honnête. 14 La langue du 
” calomniateur, dit l'Eoriture, est 
44 une épée à deux tranchante qui 
44 fait des blessures mortelles.” In­
capable de ravir la foi tune du pro­
chain qui lui porte envie, il s’atta­
que à sou honneur, à son crédit, à 
«on caractère.

Certains calomniateurs font leur 
œuvre ouvertement. Us affirment 
carrément le mal qu’ils ont à dire : 
mais d'autres, et ce sout les plus mi* 
sénbles, ont recours aux réticences, 
aux insiaaations. Trop lâches pour 
frapper en f ee üh prennent des 
moyens détournés, ils su dérobent 
derrière les mots couverts.

Entendent-ils faire l’éloge de quel­
qu'un, ils s'etnpresseat d’ajouter 
malignement 44 mais,” mais ce sim­
ple mot en dit plus, en certains cas, 
que U phrase la plus perfide.

C’est une petitesse d’esprit et une 
couardise de médire de quelqu’un, 
de l'attaquer dans la conversation 
lorsqu’il est absent.

Mais si la simple médisance est 
vile, que dire de l'acte iofàrne qui 
consite à mentir sur le compte de 
celui qui n'est ’pas présent pour se 
disculper.

Le voleur qui attaque sa victime 
au grand jour est certainement cri- 
ininel. Tel est le brigand, le dé­
trousseur de grand chemin. Celui ci 
déploie, an moins, quelque chose

qu'on pourrait appeler «lu courage, 
et la justice, tout en le frappant, 
semble 11e pas lui iufliger la pleine 
uieHure cle l'ignominie,

Mais la justice u'a pas de termes 
assez méprisable», ni de «bâtiments 
trop sévère» pour le félon qui sour

noiseraent, administre |'e poison il 
un être iucapibie de su protéger.

Tel est pourtant la conduite «lu 
calomniateur qui pratique l’assassi­
nat moral ouvurs celui qui n'est p;H 
là pour re tousser les coups de hh 
langue euveuimée.—L'Acadie, .jufl

0

ANNONCES AMUSANTES
La lecture des aunoncos est 1 oin 

parfois d'engendrer la mélancolie.
Ainsi uu de nos confrères 1% trouvé 

les ligues suivantes à la quatrième 
page d'un journal de Rio de Janeiro :

44 On achète les puces vivantes à 
1,000 rois le cent, che z Lion, 132 rue 
de Ascembles. On n'achète pas Its 
pu308 d’animaux.”

Voilà une annouce qui a dû faire 
joliment gratter l'oreille aux abon­
nés.

Il y a aussi dans les journaux qui 
ie publient à l’étranger, des annon­
ces rédigées par des personnes peu 
familiarisées avec ’a langue françai­
se.

En voici deux échantillons :
44 Mme Wilson s«»rait heureuse

d'apprendre la mort de son mari 01 
ec qu’il est devenu.

“ Une dame anglaise désirerai 
prendre nu eufant chez, elle pour lu 
montrer sa langue.”

On trouve, d'antre part, des an 
noaces tout à fait étrauges, celle-ci 
notamment, cueillie dan» uu graac 
journal parisieu :

44 Monsieur riche, très bien, ayml 
horreur du fromage, épouserait de 
moiselle ou venve éprouvant même 
répulsiou et ayant- un très gros chi 
gnon.”

Mais, soyons modeste0, il n’est pai 
de jonmal où l’on ne puisse, dam 
l’auuée, rencontrer des unuoueec 
plaisantes, ce qui prouve bien que 
4#le Monsieur qui lit les annonces,' 
u'a pas toujours en somme, à le re 
grettur.

La langue française

Quoi ! non» abandonnerions l'u­
sage de la laogne française, la lan­
gue réputée la plus belle de l'uni- 
rers pour un idiome inférieur, moins 
perfectionné et moins utile—excepté 
aux Etats Uuis et eu Angleterre.

Et pourquoi donc f Quelles raisons 
aurious-uous de mettre à l’arrière 
plan la langue de nos pèros t Pour­
quoi apostesierions nous f

Ii u'y a pas à foudre les cheveux

•u quatre ; celui des canadiens fran 
çais qui abandonne l’usage de li 
langue française n’a aucun droit d« 
s’appeler de ce nom.

Il faut chaque année à la Franc 
6GU millions de gallons do lait pen 
faire 160,000 tonnes de bourre et d< 
fromage.

Les fermes d'élevage d'autruches 
de l'Afrique du Sud contiennent 
300,000 de ces bipèdes •

LE VIN DE QUININE DE CAMPBELL FORTIFIE
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NOTES LOCALES

—Dimanche, par le rapide de Fin- 
tercolonial eu destination d’Halifax, 
Doua arrivaieut MM. Eug. Sicotte, 
shérif, H. A. Beauregard, protono 
taire, A. Duclos, J. Pajan, A Bou 
chard, W. St-Onge, et M. do La 
Bruère, de retour de l’éeole militai­
re de St Jeau.

Il sont revenus tous enchantée de 
leur séjour à St Jeau et parlent élo- 
gieuseoieut des différents officiers 
avec lesquels ils ont été en contacte.

M. le commandant du district mi­
litaire No C, M. Roy, a été d’uno 
courtoisie toute particulière à leur 
égard.

M. le capitaiue Leduc, secoudé par 
le lieutenant Carlin, qui avait immé­
diatement charge de leur bien être 
•t qui surveillait l’instruction mili 
taire dounée par M. le sergeant La 
voie, a été d’un dévouement qui uc 
étant pas déuieuti uu seul instant 
pour rendre le séjour de l’école abso­
lument agréable aux oflieiers du 84e 
régiment.

Ces quelques jours à l’école mili 
taire laisseront uu excellent souve­
nir chez nos coucitoyous, et oui dou­
te que l’expérience acquise sera 
d’un bénéfice considérable aux diffé­
rentes compagnies de notre régiment.

Ce dernier uura désormais uu ca 
cadre presque complet d’officiers 
qualifiés et ceux qui connaissent un 
peu du militaire eu savent l’impor­
tance.

— Uu pi iuo Steiuvvay a vendre ou 
à louer.

S’adresser à
F. I). Renaud 

210 ou 208
20 av. rue dea Cascades.

— AVANTAGE EXCEPTION 
NEL— 20<qo d’escompte sur achat de 
tapisserie.

A tous ceux qui emploieront mes 
tapissiers pour la pose de leur pa­
pier. Ces derniers sont de première 
classe et en uombre suffisant pour 
exécuter tout travail avec prompt! 
tude. -

E. L. DÉSAUTEL8.
226 rue Cascades Téléphone 275

13 mai

—La fête do Pâques a été célébrée 
dans les diverses églises «le notre 
ville avec beaucoup d’éclat. De nom­
breuses connu unions dans toutes h s 
églises et chapelles ont donné la 
meilleure preuve de la foi et de l’es- 
prie religieux de notre population.

La température seule n'était pas 
fête, une pluie fine et nu temps som 
bre don mient la uote discordante de 
la solennité.

A la cathédrale Mgr de Saint 
Hya inthe a officié pontifie ilemeut 
à la messe et aux vêpres. MM. les 
chanoines O’Donuoll, Beaudry et 
Decelles assistaient Sa Grandeur. 
Les plus riches oruemeuts du culte 
out été employés sons cette soleuui- 
té.

Le sermon a été donné par le Rév. 
J. La ferrière professeur au sémiuai. 
re, qui croyons-nous montait pour la 
pr rnière fois «laus la chair de la ca 
thédrale. La résurrectiou et ses le­
çons salutaires ont trouvé en ce jeu­
ne prêtre un savant commentateur.

Après la grande messe Mgr a don­
né la bénédiction Papale à la foule 
pienae qui remplissait l’église.

La musique a été oe qu’on en at­
tendait, solennelle et brillante. La 
messe mercadante à été très bien in­
terprétée par l’orphéon qui nous a 
donné nn avant goût de ce qu’il 
était poasible d’accomplir avec les 
éléments à la disposition d’un maî­
tre do chapelle musicien et dévoué 
comme le titulaire actuel.

-Lee voix de chaque partie étaient 
bien balancées et les solistes out 
bien remplie la tâche qni leur uvait 
été confiée, A part nn peu de fai­
blesse dans l’attaque de certains pas­
sages l’exécution a été parfaite.

L'orchestre s’est fait entendre à 
deux reprises dorant la messe, à 
l’Epitre et à l'Offertoire. Les musi­
ciens de la Philharmonique nous out 
prouvé une fois de pins qu’ils étaient 
capables de nons donner d’excellen­
te musique sacrée au profane, près 
qne sans préparation, à demande.

La fantaieie et la mélodie jouées 
dimanche ont été remarquables 
d’exéention. Les saxophones et les 
olarlnettee donnaient nn effet d’en­
semble des plus harmonieux. Les 
violons enraient pu être plus nom 
brenx cependant.

Les vêpres ont été solennelle et la 
partie musicale en était confiée anx 
élèves du sacré-cœur qui s’en sont 
acquittés à merveille. Les frères 
nous préparent une pépinière de 
chantres qni promettent beaucoup 
l’éclat à l’orphéeu de l'avenir, 
et qui donneront de la force et de

— A Notre Dame la messe de Du 
bois a été rendue avec un très bon 
effet* Le chœur était nombreux trop 
peut être pour reudre la direction 
facile et plaisante. Néanmoins l’exé­
cution a été des plus satisfaisante. 
Les soils out été parfaits. Melle An­
toinette Côté a rendu à l’Epitro un 
Hosanna de Granier, avec la force et 
le talent qui la distinguent,et l'offer­
toire, le Regina Cali de Dubois a été 
chanté avec nu graud succès. Les 
solistes étaient Melle Antoinette Cô­
té, Madame J. T. Proulx et M. J. 
Lamothe.

Le soir il y eut exercice solonnel 
et clôture do la grande retraite pa­
roissiale.

A LOUER—Uii superbe logement 
chauffé è l’eau chaude, éclairé à l’é­
lectricité, avec chambres spacieuses, 
dans le plus bel endroit de la ville, 
propriété «le l’honorable B. de La- 
Bruère. Toutes les chambres sont 
sur le même étage. S’adresser au 
propriétaire, M. de LaBruère, 4 rue 
Laporte, Québec ou û M. M. B. de 
LaBruère, bureau du CuultKlKK de 
St Hyacinthe.

St Hyaciuthe, 3 février 1902.

AVIS PUBLIC.—Mardi le 1 avril 
prochain (1902) â dix heures du ma­
tin sur les lieux, rue St François, 
Cité de Si Hyaciuthe, eu arrière «1e 
l’hôtel Frontenac, sera vendue au 
plus haut et dernier enchérisseur, la 
propriété de la succession «le feu 
Pierre Charpentier, sur laquelle sont 
construites trois maisons, rapportant 
actuellement des loyers annuels, au 
mon tant «le $300.00 ; cette propriété 
pourra être vendue «le gré A gré jus 
«juta la date «le la vente publique.

Pour tas conditions de veille s’a­
dresser h G. A. Charpeutier ou au 
notaire soussigné 

St-Hyacinthe 24 mars 1902.
Ei./. Chabot, N. P. 

25-27-28-29 m. 1 a.

— M. Octave Goudron, «le la Eis 
teru Corset Co., «le cette ville, est de 
retour d'un v yage d’uue semaine ù 
Ne\v-Yoik pour affaires coucernant 
leur manufacture.

— Un immense choix de tlauellet* 
tes, confortables, couvertes de laine 
et flauelles chez

Bekgekon & Sicotte.

—DÉMÉNAGEMENT- J’ai l’hon­
neur d'in former le public que j’ai 
transporté mon magasin et atelier 
au N«> 220 m« Cascades ancienne 
place A. Léost, où. je continuerai 
rom me par le passé A vendre Tapis 
series, Peintures, Vernis, Huiles,etc.

Je m’occuperai aussi do toutes 
Sort«'8 d’entreprises en pointure, ta­
pissage, décorations, enseignes, en­
cadrement, etc.

E. L. Désautkls,
226 rue Cascades Téléphone 275

13 mai

A VENDRE—$2,700 de parta dans 
La Bannie de St-Hyacinthe. 

S’adresser A
Jos. C. Dksautel, notaire

St Hyaciuthe. 
j. □. o.

—Pour avoir u»ae étoffe à robes 
Qouvelta, un manteau, uue collerette 
ou autres uouveautés de la saison vi­
sitez le mugasiu de

Bergeron & Sicotte.

—L’Honorable P. B. de LaBruère, 
snriutendant de l’Iustruction Publi 
qne, était à St Hyaciuthe, dimanche 
jour de Pâques, chez M. Louis Lus­
sier avocat. Il ost parti hier soir 
pour Moutréal où il doit siéger dans 
une affaire importante concernant 
sou département avant de retour­
ner à Québec.

—BOUTIQUE DE-FORGERON.- 
M. William Bélec vieut d’ouvrir à 
son compte l’aucienne boutique de 
forgeron de feu M. Palardy, rue Dé- 
saulniers, quartier No 5. Tout le 
public est invité à visiter ce nouvel 
établissement. L’ouvrage sera de 
première qualité et donnera com­
plète satisfaction,

1-3-5-8-10-12

SIROP H’ANIS 6AUVIH—
•enteric, dentition douloureuse, etc.— Procure 
le «ommciU Ku vente partout 25c. lu bouteille.

Il y a 15,000 médecins eu Angle* 
terre et 11,500 en France.

Les Enfants pleurent pour avoir du
CASTOR IA.

Il MALAISE AU PRIMPS
La temperature var able du printemps est désastreuse pour es persoums faibles
Même les gene d'une santé généralement 

robuste s$ sentent épuisés et mal en 
train à cette saison—Les Ulules 
Roses du Dr Wiliams sont le meil­
leur tonique au printemps.

Les mois du printemps ont nno 
Inilueuce néfaste sur la plupart des 
gens. A aucune autre époque de 
l’auuée la sauté et la force semblent 
aussi difficiles à obtenir et à conser­
ver. Vous ne sentez pas que vous 
êtes réellement malade mais vous 
vous aeutoz aussi mal que vous pour­
riez l’être si vous étiez sérieusement 
malade. Cette disposition devrait 
être éliniiueo—et elle peut l’être. C© 
dont vous avez besoin c’ost d’nn to­
nique pour enrichir le sang et le dé­
barrasser dos impuretés qui so sont 
logées dans votre système durant 
l’hiver, et qui sont responsables de 
votre état. Les Pilules Roots «lu Dr 
Williams sont le seul remède recom­
mandable, iufuillible. Ces pilules 
fout un sang riche, nouveau, renfor 
coût les nerfs et confèrent la santé 
et la vitalité à chaque organe du 
corps. Elles sont un remède de prin­
temps idéal et ce qu’il y a de meil­
leur au monde pour toute 1 s mala­
dies dues a uu sang appauvrie ou 
impur. Le cas de Mlle Belle Co­
boon, White Rock Mills, N. E., est 
une forte corroboration «le ces déchi­
rai ions. Elle dit. : “ Il y a trois aus 
ce printemps j’étais grandement 
épuisée. Le moindre exercice me 
fatiguait. J’avais perdu toute am­
bition et à sa place, j’épouunis une 
sensation de langueur et «l'indolence. 
Mon appétit m’almndonmi et. la nuit 
mon sommeil était agité et je nt re 
posais pas. De fait, j’étais «lans un 
bieu mauvais état. Après avoir es 
s»yé «leux ou trois remèdes sans bé 
office, je commençai ù faire usage 
des Pilules Roses du Or Williams 
qui me firent beaucoup de bien et 
après en avoir pris une demi don- 
ziiue de boîtes jn me sentis plus 
forte que je ne l’uvais été depuis des 
années. Je prends depuis, au prin­
temps, de cos pilules’et je trouve 
que c’est nn excellent tonique.”

En agissant p:u fai torn en t et promp- 
teuiouL sur ta sang et les nerfs ces 
pilules guérissent rapidement l’ané 
mie, le rhumatisme, la sciatique, la 
paralysie partielle, la danse «le St- 
Guy, serofuta et éruptions de la 
peau, érisipèle, maladies des reins et 
«lu foie et maladies fonctionnelles 
qui rendent la vie misérable A tant 
de famines. D’autres soi disant pi 
Iules fortifiantes sont do simples imi­
tations de ce précieux remède. Ache 
tez les véritables avec ta nom nu 
long “Dr Williamss’ Pink Pills far 
Pale People” sur l’enveloppe qui 
entoure chaque boîte. Ko vente 
chez tous tas marchands de remèdes 
ou euvoyées franco par la poste A 
50c la boîte ou 6 boîtes pour $2.50 
en s’adressant à la Dr Williams’ Mé­
decine Co., Brockville, Ont.

^ Méfiez-vous des Imitations, des 
Contrefaçons et des Substitutions.

-DU

Des Individus malhonnêtes, cherchent sans cesse h imiter 
la forme «le la bouteille, ou «i contrefaire l’étiquette du 
Vin Sr-Micmu.

Des Colporteurs effrontés, offrent de porte en porte un mé­
lange quelconque comme étant du Vin S i-Mit iim..

Des Marchands peu scrupuleux, essayent de substituer un 
autre vin au Vin St-Michül, afin de faire un plus gros
bénéfu

garde

m

lorsqu’il s’agit d’un remède ou il y va de votre santé, de 
votre vie même, un essaie pourrait être fatal.

En attendant que lü Justice mettre la main sut ces 
Monstres de la Concurrence, ces Voleurs de Succès et 
ces Plaies du Commerce qui peuvent même vous em­
poisonner, soyez prudent, exigez que l’étiquette et la 
bouteille soient bien tel que représentés dans cette 
annonce et que le bouchon étampé soit recouveit d’une 
calotte de paille de maïs retenue par un ruban auquel 
est suspendu la médaille de St-.Michel.

Le véritable Vin St*Michel vient de France
et ne se vend qu’en bouteille seulement, jamais au 
gallon ni à la mesure, et il n’v a qu’une forme et 
qu’une grandeur de bouteille.

Le véritable Vin St’Michel est cil vente chez tous 
les Pharmaciens, Epiciers, Marchands de Vins et de 
Médecines Brevetées, mais

JAMAIS PAR DES COLPORTEURS.

BOtVIN, WILSON A CIE 
020 St-Paul, Montreal, can.

Seul Afentt pour l’Antfiqu* du Nmd.

WEEKS, POTTER CO* Y.
aCO WASHINGTON. DOSTON.Maiq 

%Conc«*slonnairo pour Ici Eut* Uni*.

tono MDCUlCfcrt»1]

Au canada, l’Eglise d’Angleterre 
a 20 évêques et 1,000 ministres.

le sous-sol «les magasins «le gros. 
Ont «ouff-rt. «le l’inondation MM. 
Boivin, & Wilson, Lyman & Son, 
Dominion Wire Co, l> J. McGillis, 
Nip. Tremblay,et tas nouveaux bâti­
ments «In Grand Troue, rue McGill. 
L’euu des égouts couswlérabtaineut 
uccrue par la pluie, a beaucoup con­
tribué à l’inondation. La uianufao 
turo «le chemises «le Shelton, rue 
Duke,a dû suspend re ses opérations, 
samedi dernier, à cause «le l’eau.

La crue sur la rivière du Loup, 
avoo l’iwiiotjcft) tain eut. «les glaces «le 
la rivière Chacard, a fortement en 
douimagé le pout de chemin «le fer 
«le Louiseville, dout cinq chevalets 
out été emportés, Samedi «iermer. 
Lee trains sont obligés «le circuler 
lentement sur lo pont, au graud ris­
que de prendre un pkngcou dans la 
rivière.

Apres le Trava.il ou l’Exercise

Prenez en note, quand vous partez 
de chez vous pour acheter le “The 
D. & L.” Menthol Plaster. Il est 
garanti guérir tas cas les plus graves 
de mal de dos, mal «le tête* douleurs 
aiguos. Evitez «le prendre tout ce 
que l’on dit être aussi bon. Procu­
rez vous le véritable (ait par Davis 
& Lawrence Ca., Ltd. 3

En Allemagne, la loi oblige tonte 
personne de plus de 12 ans à se faire 
revacciner.

M

I

Léo iugrédiento dont on so sert 
dans l’Emulsion “The D. & L.” sont 
les meilleurs qu’ou puisse obtenir 
sur U marché saus égard au prix. 
Prise dans les cas de maladies dépé­
rissantes, perte d’embonpoiut ea 
perte d’appétit elle fait beaucoup do 
bien. Davis & Lawrence Co., LUL, 
fabricants. 3

Un million et demi d’exemplaires 
du roman si célèbre *’ Uncle Tom’s 
Cabin " ont été imprimés jusqu’à ce 
jour.

—Meubles de ménage à vendre. 
Prière d’aller chez

F. D. Renaud
210 ou 208 

20 av. rue des Cascades.

A GRAND SACRIFICE—Cinq ca 
rosses d’enfant. Le tout doit être 
vendu pour le 20 avril.

F. D. Renaud.
20 av. No 210 rue Cascades

ALLEN’S 
LUNG 
BALSAM

(BAUME D'ALLBN) 
guérir* positivement
les TOUX, les RHUMES, 

le CROUP
Profondément enracinée.
Une boutelllede 35c. pour un simple rhume. 

•' " 8oc. '* " *ro» rhume.
•• •• $1.00 " " une tous, pro­

fondément enracinée.
pHarmeclene.

LE FLEUVE EST LIBRE

Le fieuve est pratiquement libre 
de glace et quelques jours encore, le 
port de Montréal avee sa tlotte de 
vaisseaux, aura repris son aotivité 
de la saison de navigation. La plnie 
de samedi dernier a causé l’inonda­
tion de plusieurs caves de la rue des 
Commissaires. Le chef Beuoit, avec 
une équipe de pompiers et trois pom­
pes à vapeur ont réussi, après plu­
sieurs heures de travail ardû et bien 
dirigé samedi après midi, £à mettre 
nu (rein ax flots qui coulaient dans

FYTBÀfT
lu niai ttla mi-
detir et met le cotp* «i l’*i*f.

No prenez pus les piéparationi» faillies, 
aqueuse*, quo l'on (lit être •* laïuêmoc-koHC*’ 
qne Pond’s Extract qui surissent facile- 
nieiit ©t qui contiennent généralement *ln 
“ l'alcool de boie,” <pû est uu poison 
mortel.

C’est entre 15 et 20 ans qu’eu est 
plus sujet aux fièvres.

CASTORIA
Pour Bcbes et Enfants.

Ht
4L- ttrBlfftitui

sénat, par ta marquis »ta Lome on 
1881, poste qu’il a orenpé jusqu’il sa 
mort. C’est h* fondateur d«* ta niai 
son A. W. Ogilvie \ Co , mardi «mis 
«le grain et propriétaires d« s mi no 
teries Glenora, canal Iaichinf. Du 
rant sa vie active, il * occupé plu­
sieurs posit ions importantes, il était 
directeur «le la Federal Telephone 
Co., syndic du cimetière Mont- 
Royal, vice président de la Oie d’As­
surance Sun Life, vice président. «U* 
la Montréal Loan A Moartuge Co., 
vice-président de la Dominion Dur 
glary end Guarantee Co., vice prési­
dent^ directeur «le la London Oua 
ranteo Co , et. président de la W» s 
tern Loan -and Trust Co. Il laisse 
une veuve, née Loney, fille de f«*u 
William Leney, «le la L«#ngue Poin­
te, et quatre enfants.

On a beaucoup parlé do l'yuy liai- 
sam ta plus grand remède moderne 
pour toux et. rhumes, il guérit, 
promptement et certainement. 35c. 
chez tous les marchands. Fait par 
les propriétaires do Ferry Davis, 
Fuiu Killer. 3

100 livres de huèiif ci û ne pèsent 
plus «juo 07 après la cuisson.

■ ■ .'■■■■■■JW ■■ !iiJLN ■»

par Kitchener amis, eu moyenne, 
quatre à cinq Boers hors de combat 
par semaine. En supposant les for­
ces hoi rs do 10,000 hommes, il fau­
dra encore uno ou deux années à 
l'armée anglaise pour l’anéantir. Il 
termine eu disant <|iie “ la prolou- 
gation «ta la guerro épuise notre 
armée* en mémo temps qu'elle réduit 
les Boors ; elle donne à nos dînerait 
et à nos rivaux toutes chances do 
nous nuire, and last but not the least, 
elle nous lait perdre notro prestige 
aux yeux des peuples «lo l’Europe et 
«le l’Amérique.”—La Vérité.

FEU LESNATEUR OGILVIE

L’honorable sénateur Alexander 
Walker Ogilvie est mort à 1.30 heu­
re dimauche matin, à sa demeure rne 
Dorchester. Lo défunt souffrait 
d’une forte attaque de grippe depuis 
denx semaines et vu son vieil fige,on 
avait couservé très peu d’espoir de 
lui sauver la vie. Il avait 72 ans.

Le sénateur Ogilvie était ta tils de 
feu Archibald Ogilvie, propriétaire 
de vastes terrai us à 1a Pointe St- 
Charles en 1800. Il fit ses débuts 
dans la vie publique,comme échevin 
de Montréal, et ou 1807, il était élu 
membre de l’assemblée légistative do 
Québec pour la division Montréal 
ouest. En 1878 il se retirait du 
corps législatif et était appelé au

Toute rhfftfofro 
en vine lettre :

'Pain-KiUer(1-I.KRY Ü*V|*\;
I>it Capt P. L-'VI*. d»’ polir»' Nn.

Montréal :—**Nou* nou« «enon» fr« »|<iuit«ni 
«le I’ain-Kim-kr Ckiuit Davi* pour .f u- 
Uuré dan» l'r»t' .inc, r/iiitnafifinr, m i cr, 
enÿflvrr», rramj><t, ©* inn- I»— maux d ut 
•ont atteint* !«-• K*,n*< <jui m up« i«i me posi­
tion comme In hAtr»?. .!»• n'L. -ite pn* «1 r< 
«pe le I'a i>-K u i kii «-it It* mi-Hour rcni< dt 
«pie l’on puli«— avoir dtn»le tel*» ca*.”
Il peut être prie tomme remède Interne «t 

externe.Bouteille* d- deux grandeur* -*c. «-t *•>€.

d’huile do foie 
de morueMnrguu «!* I'ftbrUjU» )

d'iutjfra l'appètit tVous tonifient *«»« nerf* l 
r«ndr« fort f 
mettra eu lionne •«nt/» l

\j* T>r. Ilur^e**. Snrt. M-.l. do l'IIopltal Prot. 
pourlcM ni;, m *, Montréal, le preurrlt cuuatam* 
inc lit et fiou- permet de pe **»?rvlr da mm iiom.

Melle c |«ik, Surf, «le ( Hôpital ««race, Acrlt 
«lu'ils en ont icuhuI fuit tieage nu-c ku mulUtur* 
r NUltnt*. |«oute|||i»N de 5Uc. ù II.

D.Wis A f.AWHKSt E CO., UmlUV.

J*"1 JW!1
L’armée «i«i Fape so compose «lo 

100 gardes suisses, 150 constables et 
100 gardes nobles.

L’expérience prouve quo sur 
hommes on n’eu trouve qu’uu ay 
0 pieds de hauteur.

200 
a ut

“ Une toux moi telle ” est le cri 
des poumons torturés qui demandent 
miséricorde. Donnez leur miséricor 
de sous forme d’A Hen’s Lung Bal­
sam (Baume d’Allon) qui est em­
ployé avec bon effet mémo dans les 
premières phases do la consomption. 
Nv négligez jamais uuo toux. 5

Les résultats do la guerro

Le Quutorhj Review, <1«î Londres, 
numéro do tanvier, résume les opé­
rations do l’armée anglaise on A t ri 
quo durant les derniers douze mois. 
L’auteur déclare que chacune «les 
soixante neuf colonnes organisées

Pour avoir un sang pur. un oeil brillant, 
un teint rluîr. un l*on iqqiétit. une» Imuiiio 
digOO-iou, un flonmidlrvii iruteur, prenez

BRISTOL'S Sarsaparilla.
t

(%* foitii'ilo réveille In f«*ie, Htiinul*' h 
) circulation, rond l’oaprit lueido et um«--

lioro la aantc on général
SolzaoU au* d'ctsal ont dimontri qne c’e*t le plu* recommandable purifie atcur du w»n,» qui *«»it

connu.

Le Fain-Killer est plus un remède 
«le ménage que n’importe «^uel autre 
miu'ele. Il répond ù tous tas besoius 
domestiques. Il guérit les crampes, 
la dyssenterie et c’est ta meilleur li* 
niincnt que soit fait. Evitez les cou- 
trefaçous ; il n*y a qu’un seul Pain­
Killer, celui de Ferry Davis. 25c et 
25c. 9

Los 1,700 hôtels do la Suisse fout 
aiuiutdlemüut une recette de 20 mil­
lions.

LL"J AM. "JLI W"
A Hong Kong, tas ni oil leurs lots à 

bâtir se vendent sur la hase $050,000 
l’âcre.

■u , a *
Le prix au détail du musc est 

«l’euviron $50 Fonde, soit 2^ fois hou 
posant «l’or.

On tue annuellement 2 millious de 
livres <*n Allemagne et 1,400,000 en 
Autriche.

v To PATENT Good tden
may be- secured ny 
our uid AtklrwHK,

THE PAIENT RECORO.. BalSmora.

draines choisies de Eiving.
Kuvoycz-iious «’il vous plaît votre 

adresse et nous vous expédierons notre 
Catalogue 1 i.i.usTïif; de Graines dans 
lequel sont énumérées meilleures varié- 
tées de graines pour la feriuo, légumes et 
Heurs, plantes, bulbes, outillage pour jar­
dins et gazons, appareils pour arroser 
engrais artificiels, cto.

••BRISTOLS” est en vente chut tous !«•*> pharmaciens.

Aucune m.usou dans l«* comuiorce a nne meil­
leure nqmutiuii, ne |ieut voim servir mieux pour 
in* qui rvgardu la qualité <les graine*, i»*a un a^tor- 
liment plus complet. Noua «ollicitoiis vo« ordre*.

WILLIAM EW1NQ & 00.,
MAUClUNDfi I>K ORAINLS,

MO NTREA



Ut cottons to tfoÊfAtiwnn, 1 avail i«oi
l. ■ *r—-r-nj-1-

TROIS RECEDES QRANAD* :
CREME GRANADA, 
ELIXIR GRANADA,
8AV0N GRANADA Mi-

Rfptiqae)
(ilUKISSKNT rosiTIVKNBST

____ de i\ calvit **, enlèvent Ja cnifM
Invent U p-sil de tonten impureté*. riiipé<h«Ut lu 
chute de» cheveux et leut donum* leur couleur 
naturelle.

Ecrivez immédiatement |»ni uitonnatiou» û lu
Crnnadn Choinical Company,

Oii ciuuoftn Building.
Cinciuuli, U. H. A.

Noun uvoii» des 4j*h et Jfli référence*
de» umii'iiMftnx haüi|!li«*rs rt le* l'tificipaux iuur* 
cbuud-i «je* KUtt-UnU. 1 6 • vril 02—2 éd

NID “VIGILANT ’
INCLINE - AJ» AU LE 
(BrevetéCan. ». ' .(A) 

Umptrhe le* ,x<tilra 
«le mander le ^ uf». 
S'inpl* S-lr - 3.: bit 

l’a* «le triv)1 îi Ica 
feuf % ne i>eu et **e 
Cüwhrr—le j.|/ i* l»cl|> 

né le* fait oinherdunale hn«du r ld- *.m 
pêche Ira iiinerte* cl le* puraaite* htwan* 
le* le I vol * %* iiim t c l>ii itd ou énlvcr L* 
V. Morltr n. •nleiir ri Maiiiwuc' rie., 
No It»h S'.dutoui 8t*Myacin» n* O te, 

PHi 45c. c*",**. On demanda d#* *• in**

TACHE & DESAUTELS

l » * i (j t•'■ •; | >* » i > • il | -**, t ^i » '••M I i fr M

•NOTA TR» H-

rEftTN D’AROSUT a ÜONIH 10NA fAOII.**

1 Rue ST-DRN1S, Hl ■ HYA CJM TH R
N. R.— M. Déaautels contint.era toute» Ich affai­

res du bureau (le 11. Tache eu i ahaence de ce drr-

“du II. TAfilIR. - IftS. <\ ursu tkis

JACQUES FOURNIER
HUISS1KK, O. S.

Tour le* Biatrict* du SI*H\arinthc rt Bedford.
-----Brute/ vx A —^

Masent i L’Ante Gamwa cl Furnham P.

ROLE

DERNIERE FORMULE
, A.3SJ OS,

«K^jllaiits de Lis t Electorale
De la Province »ln Québec.

A VBNDRK 4’j UCUKAW PU

(l

L P. MOHIN & FILS,
EVrilKritKXEÜKSOlKXllSIKKS

MANU lp A CT U KI Ktt S Dh

Hortes. Chassis, Ja«ouslos9 
Mou arc Déco ?pagosyetc.

SPKC'IALITK : Ban Kd'kglistH, dr Sarristies
«t d’Ke6.es.

— AUSSI —

Assortiment complet de

bois jdraison ^g-e,
►s ehé à la vapeur, rôpar. et brut,

1*018 1>E Cil A jrENT.
BARDEAUX, Etc.

fout ouvrage fail promptement
Satisfaction Garan p«k.

COIN 1)KS U LS

$!• ANTOINE ET ST-J Mil,
ST-HYAUN'l HE

. S Juillet 1991.

v^Baqfc
^ a

i*Æ
CHEMINS DE FER

Vous <|iii èmki, un raté
Nous allons vous dire l’avis des personnes 

sensées qui ont essayé nos PILULES 
MIRACLE. ‘

Il y a tant de remèdes et médecines 
patentés que, finalement, le public ne sait 
plus quoi acheter. Les réclames alléchantes 
des différentes manufactures invitent les 
personnes souffrantes, et bien souvent fes­
sai n’est pas couronné de succès et l’argent 
est dépensé.

Pourquoi alors ne pas essayer nos PILU­
LES ? Nous vous garantissons rembourser 
votre argent ? Cela devrait prouver en notre 
faveur ? Puisque dos centaines de personnes 
ont acheté et continuent d’acheter nos 
pilules c’est signe qu’elles DONNENT SA­
TISFACTION.

Voulez-vous une preuve qui s’impose ? 
Lisez le certificat suivant non sollicité.

Décembre, le 30, 1901.
.le certifie que connue représentant de la Cio des PILULES 

MIRACLE, j’ai vendu, le 19 de ce mois courant & Monsieur Joseph 
Richard, de St Biumt, une boîte do PILULES MIRACLE, et que 
ce dernier, avec nue autre boite qu’il m’a ordonnée depuis, s'est 
complètement guéri de lu DYSPEPSIE.

Je dois iiiibHi déclarer que Monsieur Bruno avait avaut essayé 
tous b s remèdes connus t*t était sous les soin* des médecins. 11 ne 
pouvait pas ho guérir et était faible. Il eat maintenant guéri et est 
eu bonne santé.

Monsieui Pnlycarpo Pelletier «le ma localité est aussi guéri de 
la DYSPEPSIE par vos merveilleuses PI LU LES M IR AOLES, «t je 
dois déclarer (jno ceux qui s’en servent los appellent MIUA.CÜ 
LE USES et elles valent leur pesant d’or.

(Signé) BRUNO BEAULIEU,
Ste Hélène Kamouraska, P. Q.

Tous les médecins 
tiennent et prescrivent 
nos pilules et demand*/, 
leur. Le prix régulier est 
do 50c. la boîte ou 6 boî­
tes pour $3.50 que nous 
vous eu verrous par la 
malle payée sur remise 
du moulant si vous ne 
pouvez pus vous les pro­

curer nulle part. .
M* 1 i E S1'L< T M.K : — Pour von» faire connaître no» merveilleuses pilules, non» vous 

<*n . •HOU-» unr grosse b in* de 5o ut.» à tonte JaWtlOIllie qui nous eiivrrru 1 U cls eu timbre. 
CVtl* * • i « nVht valable que |KMir qiiHqn» triii|w HCulviii'Mit.

Un uidtt des agent» |»aitout. l>rivr/.-uon».

R. COTÉ & CIE, BIC, Rimouski, P. Q.
IN ZIV.

m A
WN

“ 1,1; coiiiiuEH \m

TjOvS trains laissent St Hyacinthe 
tons les jours couuuo suit :

fj. P. R.—Allant A St Hugues,etc, 
12.10 et 7.60 P. M.

Allant à Faniham,etc, : 8.15 A.M. 
ét 4.06 P. M.

G. T. R.— Allant à Moutré.il,5.30, 
7.20, A. M., 6.35 P. M.

Allant à Anton, etc, : 9.11 A. M., 
6.35, 9.53 P. M.

1. C. R.—Allant è Montréal, 9.14 
A. M., 4.15, 8.21, 8.45 P. M.

Allant è Druutmondville : 1.00, 
(mêlé) 8.55, A. M., 1.16, 0.00 P.M.,

D. C. R.—A Haut à Nicolet, à 0.00,
P. M.
Q. 8. R

Mêlé Laisse
6.00 A. M. Sorel
5.00 41 St-llyacinthe
9.35 44 Iberville

12.30 44 Alburgh
Rutüuk 

2.00|P. M. Alburgh
4.00 44 Iberville.
7.30 44 St-Hyacinthe
9.30 44 Sorel

f Novembre 1901.
8. CARREAU

ISTOTA-IIRIE
No 7, Rue du Palais, St-Hyaciuthe

Express 
4.30 P. M.
6.15 41 
7.25 44
8.15 44

6.00 A.M. 
7.10 44
9.00 *4 

10.35 44

SEUL JOURNAL D’AMERIQUE:
Piiblimt des dépêches spéciales de son correspondant de Paris. Los 

lépcelic.s lr Franco et autres pays d’EUROPE, de tous les grands journaux 
le New-York ainsi quo les dépêches de la presse associée de toutes les 
✓ irties du momie.

CONDITIONS D’ABONNEMENT
PHIX DE L’ABONNEMENT POUR LEW ÉTATS-UNIS ET LE CANADA

(C») mUIm linmrtohlCMnmit (Cmvhuca)
Un An. G m. S m.

Edition Quotidienne (Courrier du Dimanche compris) $12.60—$6.30--$3.40 
Courrier du Dimanche (parais», le dimanche matin) 2.50— 1.50—
Edition Hebdomadaire (paraissant le mardi matin) 5.20— 2.60— 1.50

Les abonnements partent du 1er et du 15 de chaque mois.
Nous (‘iigngeons nos column du ut* fuiro leur» remise» pur Chèques, Traites, Mandats-Ponte* 

Mouey-ordi is), ou Exiin'as* Money-Orders a l'ordre d»

H. P. S AM PE RS A-- ^ ,
1115 et 1117 Fulton Street, New-York

IMPRIMERIE DU
“Courrier de Saint-Hyacinthe”

213 IRTCTE O-A-SC-A-DIES.

T

TELS QUE- - - - -

AOKNT I)*AHHUKANOK
Sur la Vi* : Nun Lif$% — Sur le Fr.u : 

9cryo0l M 1London 6 Globe ; Loiulon 4 
/Mnceuhére ACtna of Hartford.

Li.

VINSAINT-IEHON

Lussier & Gendron
AVOOAT8

i7€ Ru» Uirouard, - • • St-ll\afiutlic 
LtI. Ls«lu.|L. A.Qknuhon, LL. B

Placards, Programmes,

Circulaires, Affiches,
Mémorandums,

Tètes de Compte.

Lettres, Livres, Pamphlets, Factums, Etc., Etc, 
Lettres funéraires à une heure d’avis.

BLANCS DE TOUTES SORTES.
®^£-Les ordres envoyés par la malle seront 

remplis avec le plus grand soin.

On -exécute t\ cet établissement toutes
d’ouvrages en français et en anglais 

papier de toutes couleurs,

espèces
sur

FEUILLETON

QUO VADIS
PREMIÈRE PARTIE

Qu’est-ce que

Ile marchèrent ainsi en suivant le 
Vicus Patricius. le long du Viminal, 
ju-qu'à l'ancienne porte Viminale, 
près de la plaine où plus tard Dio­
clétien ht bâtir des bains splendides. 
Ils dépassèrent les ruines de la mu­
raille de Servius Tullius et, par des 
chemins déserts, ils arrivèrent à la 
Route Nomentane. Alors, ayant tour­
né à gauche vers Salaria, ils se trouvè­
rent au milieu de collines parsemées 
de carrières de sable, avec, çà et là, 
des cimetières. La nuit s'était faite 
complètement et, la lune n’étant pas 
encore levée, ils auraient difficilement 
trouvé leur chemin, si comme l’avait 
prévu Chilon, les chrétien s eux mê­
mes ne le leur eussent montré. En 
effet, à droite, à gauche, en avant, on 
apercevait des silhouettes noires se 
dirigeent avec précaution vers les 
ravins sablonneux* Les rares passants 
et le; paysans qui revenaient de la 
ville prenaient sans doute ces pèle­
rins pour des ouvriers en route vers 
les carrières de sable, on pour des 
membres de quelque association funé 
raire se rendant a des agapes noctur 
nés. Cependant, à mesure que le jeu­
ne patricien et ses compagnons avan­
çaient, autour d’eux les lanternes, 1rs 
silhouettes devenaient plus nombreu 
ses, Quelques passants chmtaient 
d'une voix étouffée des hymnes qui 
semblèrent à Vinicius remplies de 
tristessse. Par instants, son oreilles 
saisisssait des lambeaux de phrases 
où revenait le nom du Christ... La 
route lui paraissait longue. Enfin 
que’que chose commença à briller 
dans le lointain, comme des f ux de 
bivouac, ou des torches. Viciici s se 
pencha vers Lhilon et lui demanda 
si c'était l'Ostrianum.

Chilon, qu’impressionnaient de fa 
çon lâcheuse la nuit, l’éloignement 
de la ville et ces formes fantômales, 
répliqua d’une voix trémolante :

—Je ne sais, seigneur, je ne suis 
jamais allé à l’Oitrianum. Mais ils 
devraient bien louer le Christ plus 
prés de la ville.

I s marchèrent un moment en si 
lence, puis Chilon, dont la terreur 
allait croissant à mesure qu'on s’éloi 
gnait des portes, dit :

— Sous ma perruque et avec les 
deux fèves que je me suis fourrées 
dans le nez, ils ne pourront me re­
connaître ; et, si même ils me re­
connaissent, ils ne me tueront pas 
Ce ne sont pas de méchantes gens ! 
Ce sont même de très honnêtes gens, 
que j’aime et que j'estime.

—N’essaie pas de les amadouer par 
des flatteries prématurées, répondit 
Vinicius.

Ils s’étaient engagés dans un étroit 
ravin au-dessus duquel passait un 
aqueduc. La lune venait de se déga­
ger des nuages ; iis aperçurent, à 
l'extrémitc du défilé, un mur abon­
damment recouvert de lierre. On 
était à l’O.ttrianum.

A la porte, deux carriers repre 
naient les insignes. Un moment 
après, Vinicius rt ses compagnons se 
trouvèrent dans un lien assez vaste 
tout entouré de murs. Devant la 
porte d'une cript*, qui en occupait 
le centre, une fontaine bouillonnait. 
Çà et là s'élevaient des monuments 
funéraires, et partout, dans l'enceinte, 
des gens fourmillaient, à la lumière 
indécise de la lune et des lanternes. 
Soit par peur du froid, soit pour se 
garder des traîtres, presque tous étaient 
restés fcen capuchon nés, et le jeune 
patricien pensa avec effroi que, «ils 
s’obstinaient à ne pas se découvrir, 
il ne lui serait pas possible de recon 
naître Lygie.

Près de l’Hypogée, qui occupait le 
centre de l'enclos, on alluma quel 
ques torches que l'on disposa en un 
petit bûcher. Bientôt la foule se mit 
à chanter, d’abord à voix basse, puis 
de plus en plus hiut, un hymne 
étrange. C’était une sorte d'appel 
dans la nuit, un timide appel au se­
cours poussé par des gens qui errent 
dans les ténèbres. Les têtes levées au 
ciel semblaient voir quelqu'un là-haut, 
bien haut, et les bras tendus sem­
blaient l'implorer pour qu'il descen­
dit Vinicius, en Asie Mineure, en 
Égypte, à Rome mime, avait 
visité les temples les plus divers, 
il avait connu maintes religions, 
mais c’était la première foi* qu’il 
voyait des hommes invoquer la divi 
nité, non pour se conformer à un 
rituel établi, mais avec tout leur 
cœur, en une tristesses d’enfants sépa­
rés de leur père ou de leur mère. Il 
était manifeste que ces gens-là, non 
seulement honnoraient leur dieu, mais 
encore l’aimaient de toute la foice de 
leur âme.

On avait jeté encore quelques tor 
ches dans le foyer, qui répandit sur 
tout le cimetière une lueur et fit pâlir 
la lumière des lanternes ; à l'instant 
même, de l’hypogée, sortit un vieil­
lard vêtu d'un manteau à capuchon, 
mais dont la tête était découverte ; il 
monta sur une pierre qui se trou­
vait auprès du bûcher.

1x3 Oaatorla est un remède pour les Bébés et les EofluU. 
Be Oastoria est un substitut inoffousif A l’huile de 
Castor, Parégorique, Gouttes et Sirops Calmants. 11 ne 
contient ni Opkira, ni Morphine ni auouue autre sub­
stance Narcotique. Il est agréable nu goût. Vû que 

.des Millions de Mères s’en servont depuis trente ans. 
c’est une preuve suffisante de son efficacité. Le Castorin 
détruit les vers et câline les indispositions Fiévreuses. Il 
guérit la Diarrhée et la Colique. 11 souluge des maladies 
causées pendant la Dentition, guérit la Constipation et 
la Flatuosité. Le Castoria s’assimile la Nourriture, 
règle l'Estomac et les Intestins des Bébés et Eufhnts, 
donnant un sommeil naturel et bon pour la santé. Le 
Castoria est la Punucéo des Enfants—L’AinI des Mères

Castoria.
*'!.« CMtorla convient si bien aux en 

faut», que Je le recommande comme étant 
aupérieur A n'importe quelle prcHCTiptiou 
que je connaisse."

U. A. Aucuns, M. D. Brooklyn, JV.

Castoria.
** La Cnatorfa est an excellent remède 

pour loc enfants. I.es mères m'out à 
maintes reprises parlé «le toa bon eflfet 
sur leuts enfant»."

Dr. G. C. Ost.ood, Lowell, Mo**.

LE FAC-SIMILÉ DE LA SIGNATURE DE

PARAIT SUR CHAQUE ENVELOPPE
THC OtN?«UN COMPANY. TT MUMP.V tîflIlT, NIW YORK OITV.

Il sc fit un mouvement dans la 
foule. Des voix à côté de Vinicîu- 
murmurèrent :11 Pierre ! Pierre ! *’ quel­
ques uns 'i'agenouillèrt n’, d’autres ten­
dirent les mains vers lui. Puis le 
silence régna, si profond, que l’on 
pouvait entendre le crépitement des 
torches, ainsi que le roulement des 
chariots sur la Route Nomentane et 
le murmure du vent dans les pins 
voisins du cimetière.

Chilon se penchi vers Vinicius et 
chuchota :

— C’est lui, le premier disciple de 
Chrestos, c’est le pécheur.

Le vieillard éleva sa nnin et, d’un 
signe de croix, b.nit Its assistants 
qui, cette fois, tombèrent à genoux. 
Les compagnons de Vinicius et lui 
même, de crainte de se trahir, suivi 
rent cet exemple. Il sembla au jeune 
tribun que cette figure qu’il v.iit de­
vant lui était tout ensemble 
assez commune et pourtant extraor. 
dinaire, et que ce qu’il y avait en elle 
d’extraordinc provenait de sa simpli 
cité même. Le vieillard n’avait ni 
mitre sur la tête, ni couronne de chê­
ne aux tempes, ni palme dans les 
mains, ni rational doré sur la poitrine, 
ni vêtements blancs où étoilés, — au­
cun de ces emblèmes que portaient 
les prêtres de l’Orient, de l’Egypte, 
de la Grèce, ou lesflatnines de Rome. 
Il vit en ce pêcheur non pas un archi- 
prêtre habile dans l'accomplissement 
des rites, maîi un simple témo n, 
âgé et infiniment vénérable, qui venait 
de loin proclamer une vérité qu’il 
avait vue, qu’il avait touchée, en la­
quelle il avait foi comme on a foi en 
l’évidence. Et Vinicius, qui voulait 
pas se laisser vaincre par le charme, 
éprouva cependant une curiosité fié­
vreuse d’entendre ce qui sortirait de 
la bouche de ce compagnon du mys 
térieux Chrestos, et à connaître cette 
dectrine que professaient Lygie et 
Pomponia G æ .ina.

Pierre parla d’abord comme un père 
qui donne des conseils à ses enfants 
et leur enseigne comment ils doivent

vivre. Il leu'recommandait de renon­
ces aux excès et aux plai irs, de sup­
porter patiemment les injustices, les 
persécution6, d'obéir à leuis supérieurs 
et aux autorités, d éviter le crime de 
trahison, l’hypocrisie, la médisance-, 
enfin de donner le bon exemple, mê­
me aux païens. Vinicius, pour qui il 
n’y avait de bien que ce qui pouvait 

lui rendre Lygie, fut irrité de quel­
ques uns de ces conseils: en prônant 
la chasteté et la htte contre le* pas­
sions, le vieillard condamnait-il pas 
son amour ? n’excitait il pas Lygie 
contre lui ? La colère s’empara du 
tribun. “Qu’a t il dit de nouveau I 
pensa-t-il. Est ce des radotages. Les 
cyniquesjne célèbrent ils pas la pau­
vreté ? Socrate n’a-t il pas prêché la 
vertu comme une chose ancienne, 
mais bonne? Le premier venu des 
stoïciens, même un Sénèque qui pos­
sède cinq cents tables en bois de ci­
tronnier, ne g'orifie t-il pas la modé­
ration, neprone t il pas la vérité, la 
patience dans l’adversité, la fermeté 
dans le malheur? Mai, tout ceia, 
c’est comme du blé onblié dans un 
coin, que les souris grignotent encore, 
mais dont les hommes ne veulent 
plus, parce qu’il est rnoid. ” Outre la 
colère, il ressentait aussi une décep­
tion : il s'était attendu à ce qu’on lu ^dé­
couvrît d’effrayants mystères ; il avait 
compté tout au moins sur une rhéto­
rique éloquente : or, il n’avait entendu 
que des piroles infiniment simples, et 
il s'étonnait du recueillement avec 
lequel la foule avail écoute.

(â continuer)
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